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A QUELQUES LIEUES DU MERLEROT COMMENCE LE
PERCHE, PAYS DE COTEAUX ET DE FORÊTS. LE PERCHE
AUX BONS CHEVAUX CAPABLES DE COURIR VITE EN
TIRANT LOURD. UN ÉLEVEUR PAYSAN M'EXPLIQUE
LES QUALITÉS DE SES PRODUITS: ‘ILS ONT BEAU-
COUP DE PRÉCOCITÉ. UNE BONNE TENUE. UN MORAL
DROIT ET SOLIDE, UNE CONFIANCE INNÉE DANS
L'HOMME’ ‘CE SONT. AJOUTE-T-IL, D'HONNÊTES
CHEVAUX. VOYEZ LEUR BELLE ROBE ... CE SONT
DES CHEVAUX SAINS: NOUS NE CONNAISSONS ICI Ni
L'ÉPARVIN, NI LE JARDON, NI LA FORME. ILS NOUS
ONT AMÉLIORÉS NOUS-MÊMES: POUR LES ÉLEVER.
NOUS SOMMES OBLIGÉS DE NOUS MONTRER DOUX
ET PATIENTS.

EDOUARD HERRIOT
ANCIEN PREMIER MINISTRE DE FRANCE. DANS UN LIVRE INTITULÉ
DANS LA FORÊT NORMANDE‘. PARIS. 1925
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M. Lucien Romier

Voici quelques pensées instructives

extraites d’un livre intitulé “Plaisir
de France” par Lucien Romier, le cé-
lèbre économiste français qui a don-

né, l'automne dernier, des cours à

l’Ecole des Hautes Etudes Commer-

ciales de Montréal.

Chaque vallon a su douceur, chaque
colline ses vents, chaque dépression ses

orages, chaque bosquet sa fraîcheur,
chaque jardin son soleil et sa rosée.

+ + +

L'histoire enseigne que l’agriculture

familiale permet à l’homme de vivre

en bonne sunté et en liberté, développe

en lui les dons d'observation, de ré-

flexion, de mesure et de patience. Elle

ne fait pas des fortunes étonnantes,

mais elle fait des caractères robustes

et des esprits de bon sens. Elle assure

mieux que rien autre la durée des na-

tions et des sociétés. Elle est le milieu

initial, où se forme le génie de lu race

qui prendra son essor, ensuite, dans

d’autres domaines. Sa valeur sociale.

nationale et humaine surpasse sa va-

leur économique.

+ + +

La civilisation est le résultat, des-

siné sur les coteaux, des immémoriales

amours [du paysan et de la terre.

+ + +

Le blé nous a donné notre sang. ll

est notre plante sucrée, et, quel que

soit son prix, nous l’entourons d'une

sorte de vénération. En France seu-

lement, couper le pain demeure un rite

à la table des plus modestes foyers. Et

voyez le vieux paysan ou le vieil ou-

vrier qui a tout perdu: son oeil brille

encore d'un fier contentement quand

vous le rencontrez emportant son pain

à sa chaumière.

+ + +

Qui «a du blé au grenier ne court pæs

risque de famine. La fortune est incer
tuine, il peut attendre. La culture du

blé donna toujours au paysan \fran

cais le sentiment le plus sûr de sc

liberté, en même temps que le contact
le plus heureux avec sa terre. Quand

les pas d’un homme ont suivi, toute |

une vie, les silloiis du même champ.

quels secrets subsistent entre l’hom-

me et le champ?

+ + .
a

La nation, en définitive, vaut ce que

valent ses bourgs et ses villages, de

même qu’un arbre ou une plante vaut,

en définitive, ce que valait le germe,

puis la pousse tendre dont prit soin

le jardinier. La chose est vraie pour
les corps comme pour les esprits. Nos

grands hommes ne sont que l’_épanouis-
sement de vertus ou de dons qui tra-

duisent le résultat d’une lente élabo-
ration d’énergics à travers les siècles, dans l’obscure destinée d’une famille

provinciale.
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Hon, J.AdélardGodbout EE
ministre =5 sous-ministre.

 

 

Armand LETOURNEAU, L.S.A., directeur.

Pour tout ce qui concerne la rédaction, adresser:

JOURNAL D'AGRICULTURE

Hôtel de la Législature - - -

Louis CARRIER, administrateur.

Pour les annonces, adresser:

LA CIE DE PUBLICATION -DU ‘CANADA’ Limitée

QUEBEC 33, rue St-Jacques Ouest - - MONTREAL

Les secrétaires des cercles agricoles doivent se hâter d'envoyer
les plaintes reçues au secrétaire du Conseil d'Agriculture, à
Québec, en donnant le plus de détails possible, afin d'aider au
redressement immédiat des griefs.
Un numéro spécimen est envoyé sur demande.

Coût de l’abonnement : $1.00 par année. On doit faire tenir cette
somme à M. Oscar Lessard, secrétaire du Conseil d'Agriculture,
Ministère de l’Agriculture, Québec. Nous répondons à toute demande
de renseignements. Préférablement, on ne doit poser qu’une question
par feuille de papier.  

 

Deux modèles de lainages attrayants et économiques
Le dessin à chevrons s’utilise pour manteaux ou La laine,le lin, le coton et la soie employés seuls

costumes de toutes les saisons et aussi pour les

vêtements masculins. Avec ce modèle, les couleurs

en tons rabattus sont les plus appropriées.

  

  
ou en mélange s’apprécient dans un granité.

Les détails pour ce granité sont les suivants:   

Cal ngs .
[Pa E sera bientôt l’été, mesdames, et la

Tr mode vous apporte une infinie va-
h (éÉ riété de modèles nouveaux dans
R

\ [Y toutes les combinaisons de couleurs.

  

 

 

 

Cette année, les lainages sont en On entend par tons rabattus les couleurs nor- 4
grande vogue, principalement les males assombries par des altérants. Ces tons com- 3

lainages légers et poreux à surface rugueuse. No- prennent entre autres les bruns, les marrons, les a

tre étoffe du pays est donc dernier cri. bordeaux, les vert bouteille, les gris et les bleu- {

En France, les grands couturiers lancent le tissu foncés Les laines Les bourre et cardées en
. . mélanges variés, et puis filées avec torsion moyen- achax

paysan; en Angleterre et dans les provinces anglai- ges t p ; y Attachare _
, . . . ne, produisent aussi de bons résultats pourvuque les Ros: 10 peus au pouce.

ses du Canada, c’est le tweed Harris, tissu fait au ops . ; H 2 laines par peu.
Le , différences de nuances ne soient pas trop marquées. Chaîne: laine dans le ton le

métier à bras dans les campagnes de l’Ecosse; aux 0 3 plus pâle.

Etats-Unis, le homespun est en grande faveur. Tissure: laine dans le ton le

Ces tissus sont fabriqués dans toutes les épais-

seurs, mais avec des filés de laines plus ou moins

floches. Ces lainages sont utilisés pour costumes

deux pièces, robes-manteaux, ensembles pour le

sport ou la plage.

La mode fait preuve de la plus grande sagesse

et de la plus grande simplicité en se pliant à tous

les types et à toutes les bourses.

Nous vous donnons les renseignements nécessai-

res pour l’exéeution de deux modèles convenant tout

aussi bien pourles lainages d’été que pour les tissus

demi-saison et les étoffes de froide saison.

Le premier de ces dessins est un modèle à che-

vrons et nous donnons ci-dessous le passage en

lames, le piquage en ros et la marchure.

x
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llox: 10 peus au pouce.

2 laines par peu.
Chaîne: laîne d'une couleur

au choix.
Tissure: laine d‘Une couleur

différente a celle de
la chaîne.
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MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE DE LA PROVINCE DE QUÉBEC

 
PAR OSCAR A.BÉRIAU comisreBt ‘

BULLETIN N9 113 +
PUBLIÉ PAR ORDRE DE L'HONORABLE MINISTRE DE L'AGRICULTURE

1932
 

Un nouveau bulletin gratis à demander à la Section
des Publications, Ministère de l'Agriculture, Québec

(Voir page 247 un commentaire sur ce bulletin).

Le second modèle est un granité et nous le re-

commandons tout particulièrement à nos fermières

parce qu’il comporte un dessin imprécis, presque

perdu, et l’oeil ne se fatigue jamais des tissus gra-

nités; il permet aussi une grande liberté dans le
choix et les combinaisons de couleurs, lesquelles don-

nent par ce modèle une grande profondeur de tons.

Le granité produit de beaux tissus pour vêtements

masculins aussi bien que pour vêtements féminins. Il

admet des contrastes de couleurs les plus marqués,

aussi bien que les analogies les plus rapprochées.

olo[o] [|= plus foncé.
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Pour les deux modèles ci-dessus, nous conseil-

lons à nos fermières de préparer leur teinture et

de faire elles-mêmes leur mélange afin de com-

mencer l’étude de l'harmonie des couleurs.

Pour les guider dans ce travail, nos lectrices

pourront obtenir du Ministère de l’Agriculture,

Section des Arts Domestiques, Québec, un exemplai-

re du manuel No 113 — La Teinturerie Domestique

— dans lequel elles trouveront toutes les indications

nécessaires tant pour les procédés de teinture,

ainsi que pourle blanchiment et la préparation des

fibres textiles.

Ce manuel contient un grand nombre de recettes

de teinture utilisant comme matières colorantes les
bois, les écorcez et les racines de nos plantes in-

digènes, aussi bien que des recettes pratiques pour

la teinture à l’indigo, à la garance et aux bois de
teinture.

Nos fermières ont fait preuve de tant de zèle et

de dévouement pour assurer la renaissance de nos
arts domestiques qu’elles ne s’arrêteront pas à mi-

chemin, j'en suis sûr, et qu’elles apporteront le
même empressement pour la vulgarisation de la

teinturerie domestique.

O. A. BERIAU,
directeur général des Arts Domestiques

de la Province de Québec.

G
i
e
n
E
E

R
G
A
E

E
d

o
o
u

2
fo

m
B
y
I
T

2



LE JOURNAL D'AGRICULTURE

 

 

 

LE 25 MAI 1933 — — 222

ENFANCE dJEUNESSE
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Le nouveau contrôle laitier par la poste » » » »
INDUSTRIE laitière constitue

la principale gource de reve-
nus du cultivateur du Québec.

Quoique de grands progrès
aient été accomplis au cours
des dernières années, il n’en

reste pas moins vrai que de nombreuses ré-

formes s'imposent dans l’exploitation de nos

 

Godbout, ministre de l’Agriculture, a décidé
d’entreprendre la présente campagne en fa-|

veur du contrôle laitier. Ce système, qui per-
met de connaître exactement la production

individuelle des vaches d’un troupeau, rend
possible une sélection judicieuse ; il est le com-
plément logique de toutes les autres politiques

du service de l’Industrie Animale ayant en
vue l'amélioration des

bovins laitiers.

Nous espérons que

cette nouvelle politique
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sera bien accueillie par

les cultivateurs de no-
tre province et qu’ils

sauront en tirer pro-

fit, assurés qu’ils sont
de trouver chez les
agronomes et les ins-

tructeurs du Service

toute l’aide dont ils

pourront avoir besoin

dans son application.

AVANTAGES

Le ministère de l’A-
griculture s’engage:

1. — A donner, soit

par écrit ou par l’in-
termédiaire de ses offi-

ciers — agronomes ou

instructeurs du Service,

 

Voici, en attendant des com-
mentaires de rédaction, le texte
officiel des règlements du nou-
veau système de contrôle laitier.

de poste pour le transport des échantillons;
5.—A faire un rapport annuel — même

mensuel lorsque jugé nécessaire — de la pro-
duction laitière et beurrière de chaque vache

contrôlée.

REGLEMENTS

Tout cultivateur désireux de se prévaloir des avantages
ci-haut énumérés doit:

1.—Etre membre du cercle agricole de sa paroisse, ou
d'une société coopérative reconnue par le ministère de
l'Agriculture. Tout cultivateur faisant partie d’un rentre
de contrôle du ministère fédéral de l'Agriculture ne sera
pas éligible.

LE 25 MAI

 

=Un système à peu près identique à
celui du Danemark. Il est même

plus expéditif.    
2.—Etre propriétaire d’un (taureau pur sang et d'un

troupeau ayant subi l’épreuve à la tuberculine;
8.—Remplir les conditions suivantes :
a) Suivre exactement les instructions données par les

officiers du ministère ;
b) Contrôler toutes les vaches de son troupeau pendant

toute la période de la lactation;
ce) Peser, matin et soir, la traite de chaque vache de son

troupeau et inscrire le poids sur la feuille des pesées

quotidiennes ;
d) Prélever un échantillon du lait de chacune des vaches

de son troupeau, une journée par mois, lors de la ré-
ception de la boîte d'échantillons;

e) Additionner la feuille des pesées quotidiennes et
inserire les totaux sur la
feuille spéciale (rapport

 

 
Rapide, efficace et économique,

tel sera ce nouveau système.

mensuel) ;
f) Retourner la (feuille des

pesées quotidiennes et la
feuille spéciale (rapport men-
suel) avec la boîte d’échan-
tillons ;
g) S'engager à éliminer les  

  

réguliers ou spéciaux—
toutes les directives  
concernant le contrôle

CONTRÔLE LAITIER PARLA POSTE ter” vaimenation

troupeaux laitiers. si nous voulons que cette
industrie continue de prospérer chez nous.

Si les prix en faveur des produits laitiers,

relativement élevés jusqu'à ces dernières an-

nées, ont permis aux cultivateurs de retirer

un certain revenu de leur troupeau laitier,

sans qu’ils aient à se préoccuper outre me-

sure du coût de production, les prix actuels

du lait et de ;ses dérivés obligent le cultiva-

teur à pratiquer la plus stricte économie dans

la production et, par le fait même, prohibe

toute intervention du hasard dans la solution

de ce grave problème: LA PRODUCTION

ECONOMIQUE DU LAIT.

Tout en reconnaissant l'importance capitale
de la production économique des fourrages
et des céréales qui entrent dans l'alimentation

de la vache laitière, les cultivateurs du Qué-

 

Voici du gros nouveau pour les

producteurs de lait.

  
 

bec ne doivent pas perdre de vue: que la vache

à fort rendement est l’un des principaux fac-

teurs d’une production économique.

C’est donc dans le but d’améliorer les trou-

peaux laitiers de notre province, par des mé-

thodes rationnelles d’élevage basées sur une

sélection judicieuse et l’élimination des vaches

à faible rendement, que l’honorable Adélard

et la sélection du trou-

peau, etc.;

2. — À faire gratuitement, tous les mois,

les épreuves des échantillons du lait de chaque
vache contrôlée;

 

Plus d’excuse désormais pour ceux

qui s’en tiennent à l’à peu près.

   
3. — À fournir:

a) les bouteilles et les boîtes requises au

transport des échantillons ainsi
que la papeterie nécessaire;

b) une balance, — “ro-
maine” — un écope

et une planchet-
ve-écritoire.

L'usage de cette

balance pour
toute autre fin

que pour le con-
trôle laitier est
illégal.

Tout cultiva-

teur qui aban- Ye

donne de faire «

du contrôle ou © > @
qui est refusé,

par suite de né-

gligence ou refus de
suivre les instructions,

doit remettre tous les

articles qu’il a reçus.

4.—A payer les frais
FACTEURS D'UNE PRODUCTION ÉCONOMIQUE, DONC,
ELIMINATIONVACHES À FAIBLE RENDEMENT.

vaches à faible tendement:
) Payer une contribution

annuelle de deux ($2) piastres.

 

Tout cultivateur qui ne se conforme pas
aux règlements établis ne peut participer
aux avantages offerts par cette politique du
contrôle laitier.

 

Toute formule d'application doit être adres-
sée au chef du Service de l'Industrie Ani-
male, Ministère de l’Agriculture, Québec, au
plus tard le ler juin, et être accompagnée
d’un mandat de poste ou d’un chèque accepté
de deux ($2) piastres, en paiement de la con-
tribution annuelle.

J.-Antonio GRENIER,
sous-ministre de l’Agriculture.
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Comment reconnaître que

Il est facile de se rendre compte par soi-

méme du besoin de chaux en étudiant la vé-

gétation, la texture du sol, ou en recourant a

un peu de vinaigre ou au papier tournesol. J

LE JOURNAL D'AGRICULTURE

votre terre a besoin de chaux
 IEN souvent, on vous a parlé de l’im-

portance de la chaux comme engrais
\

id 3 74 ct amendement, Vous savez tous

que ce précieux élément est “indis-

   R { ¥ pensable aux plantes au même titre

que l'azote, l’acide phosphorique et

la potuasse.

Cependant, comme nous recevons fréquemment

des demandes de renseignement à son sujet, nous

nous rendons compte que certains points obseurs

devraient être éclaircis, Ne pouvant répondre en

une seule fois à toutes ces demandes, nous nous

contentons aujourd'hui de fournir quelques expli-

cations à la question suivante:

Comment reconnaître qu'un sola besoin de chaux?

Les signes sont multiples. Nous les énumèrerons

au meilleur de notre connaissance. Si, par ailleurs,

nos informations sont incomplètes, nous vous ré-

férons à l'agronone de ‘votre comté.

Nous permettez-vous, puisquel'occasion s’en pré-

sente, une petite digression? Dans tous vos en-

barras, ne eritignez donc pas de vous adresser À

er représentant de l'Agriculture.

Par Robert RAYNAULD, M.S.A.

l’agronome est précisément nommé pour vous

aider dans les difficultés qui vous confrontent.

Par conséquent, il ne faut pas craindre de recou-
rir à ses services. Cela dit, nous entrons dans le

vif de notre sujet.

Le seul examen du sol, de façon générale, nous

révèle que les terres lourdes bénéficient de l’ap-

plication de la chaux parce que cette dernière dé-

lite l’argile, les rendant alors moins collantes

lorsqu’elles sont fraîches et plus friables en temps

de sécheresse. La chaux favorise donc les travaux

hâtifs au printemps, avantage fort appréciable

comme on le sait. D'autre part, les sols sablon-
neux et légers profitent d’une application de chaux

qui augmente leur pouvoir ide rétention de l’humi-

dité.

Alors, il est clair qu’un bref examen de votre

sol, la facilité ou la difficulté que vous éprouvez

à le travailler, vous révèlent immédiatement

son besoin en chaux. La végétation de votre so!

également vous fournit encore des indices pré-

L'enseignement agricole par l'image
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’ générale du champ!

cieux. Règle générale, cet élément est déficitairz

quand:

(trefle,

luzerne) viennent mal, font défaut à certains en-

droits et même ne poussent pas du tout.

1. — Les légumineuses fourragères

2. — Les plantes sont plus sujettes, ou moins

résistantes, aux différentes maladies cryptoga-

miques: les navets et les choux contractent faci-

lement celle connue sous le nom de ‘‘hernie”’’.

3. — Le chiendent, la renouée liseron, la pe-

tite oseille, la queue de renard, les fougères ap-

paraissent et prennent une place prépondérante

au détriment des espèces cultivées.

4. — L'eau qui séjourne sur le sol se couvre à

sa surface d’une pellicule prenant les couleurs

châtoyantes de l'arc-en-ciel et laisse un dépôt

brun jaunâtre.

5. — Les engrais ne donnent plus les excellents

résultats qu’on avait coutume d’en obtenir.

6. — Les engrais verts, le fumier, les engrais

organiques se retrouvent à peu près intacts

dans l’année qui suit leur application.

Si l’on n’a pas eu l’occasion de noter ces signes

extérieurs et que l’on désire connaître la réaction

de son sol, des moyens fort simples sont à notre

portée. Nous en citons quelques-uns.

Quelques gouttes de vinaigre versées sur un

sol riche en chaux amènent une effervescence, un

bouillonnement facile à noter. Absence de réac-

tion dans le cas contraire.

L’essai classique se pratique avec le papier

tournesol. On se procure à très bas prix du pa-

pier tournesol de qualité moyenne dans n’importe

quelle pharmacie. L’essai peut se pratiquer dans

le champ même. On prend de la terre humide

avec laquelle on fait une petite boule. Si ce sol

est acide, on constate qu’au contact du papier

tournesol il tourne au rose en moins de quelques

minutes. Si le sol est alcalin ou neutre, aucun

changement. Cet essai prend de cinq à vingt

minutes suivant que le sol est plus ou moins acide.

Un autre essai particulièrement en vogue à la

Station Expérimentale de Rothamsted est celui

pratiqué avec le thiocyanate de potassium. Le

résultat, dans ce cas, est conditionné par la pré-

sence du fer dans le sol. Il est clair que les ter-

res sablonneuses ou riches en matières végétalez,

pauvres en fer d’ordinaire, ne répondent pas à
un tel essai.

Il est d’autres signes, 'moins apparents ceux-

la, mais d’une extrême importance en économie

agricole. Nous voulons les effleurer en passant.

Un sol, pour bien produire, doit utiliser tous

les principes chimiques et biologiques qu’il

contient. Si nous disons, par exemple, qu’un sol

déficitaire en chaux ne peut être avantageux
pour la production du trèfle et de la luzerne,

c’est qu’indirectement nous voulons signifier que

le développement et l’activité des micro-orga-

nismes, qui pullulent dans le sol, ne sauraient se

produire en l’absence de chaux. D’une façon gé-

nérale, la diminution de rendement est corollaire

d’un manque de chaux quand, par ailleurs, on a

pris soin de fournir la fertilisation nécessaire.

Il faut bien se rappeler que les réserves d’azote,

d’acide phosphorique et de potasse deviennent

pour ainsi dire inutilisables en l’absence de chaux.

Pour être employées, ces réserves doivent subir

des transformations multiples, lesquelles exigent

la présence de cette base précieuse qu’est la chaux.
Sans chaux, pas de bonne décomposition des

matières azotées, pas de bonne nitrification, mau-

vaise utilisation des réserves d’azote, La chaux

libère la potasse des combinaisons insolubles

dans lesquelles elle existe dans le sol et l’amène

aux plantes sous une forme plus assimilable.

(Suite à la page 238)
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Réponses de M. Georges Cayer,
chef de la Section provinciale

de d'Industrie Laitière, à un

petit questionnaire sur ce sujet

Etes-vous d'opinion qu’il y a trop de petites fabri-

ques dans la province de Québec?

Tous les experts s’accordent à dire qu’il y a au

moins une couple de centaines de fabriques consi-

dérées comme inutiles.

+ + +

Tenez-vous pour profitable aux patrons la con-

currence que font aux grosses fabriques les petites

fabriques de beurre et de fromage?

Quoique, d’une manière générale, les patrons

aiment qu’il y ait un peu de concurrence, il est

évident que cette concurrence est plutôt ruineuse

dans bien des cas.

* oo

Duns quelle région de notre province estimez-
vous que les petites fabriques font le plus de tort

aux intérêts généraux?

On peut dire que partout où il y a des fabriques

inutiles, le progrès est retardé; mais, actuellement,

c’est surtout dans les régions de Chicoutimi, Lac

St-Jean, la Beauce, Arthabaska et Trois-Rivières.

+ + +

Quels sont les arguments apportés pour la dé-

fense des petites fabriques?

En général, les arguments des patrons en fa-

veur des petites fabriques sont les suivants: il est

bon qu’il y ait de la concurrence; que s’ils ne sont

pas bien traités à une fabrique, qu’il leur soit facile

d'aller à une autre; que le transport du lait à la

fabrique est une perte de temps et, en particulier,

dans les fromageries; qu’il est difficile pour eux

de se grouper pour faire le transport, et que, la

plupart du temps, chacun fait la livraison indi-

viduellement.
+. +

Coûte-t-il plus cher de produire 100 livres de

fromage dans une pelite fabrique que dans une

grande?

La différence est moins grande pour produire

100 livres de fromage dans une petite fromagerie

que pour produire 100 livres de beurre dans une

petite beurrerie, parce que l’entrettien d’une fro-

magerie est moins dispendieux que celui d’une

beurrerie.

. + oo

Est-il plus facile à vme grande fabrique de s’as-

surer les services d’experts fabricants qu’à une

petite?

Il est aussi facile de s’assurer des services d’un

expert fabricant dans une petite fabrique que

dans une grande, mais avec cette différence que

les petites fabriques n’ont pas les revenus néces-

saires pour payer un expert fabricant de même

valeur que dans les grandes fabriques, ce qui per-

met aux fabricants médiocres de se trouver de
l’emploi.

> oo

Les charges fixes par 100 livres sont-elles plus

élevées dans les petites fabriques que dans les

grandes?

Comme les bonnes installations sont aussi dis-

pendieuses pour les petites fabriques que pour les

grandes, il est évident que les charges fixes par

100 livres de produits fabriqués sont plus élevées

dans les petites fabriques.

+ + +

x
Qu'est-ce qui a induit nos gens à construire au-

tant de petites fabriques au détriment des grandes?

Avant 1910, un bon nombre de spéculateurs ont

réalisé des bénéfices en bâtissant des fabriques qui

leur coûtaient peu et en les revendant avec pro-

fit. Ces gens employaient l’argument suivant au-

près des cultivateurs: il était avantageux pour
*

eux d'avoir une fabrique à proximité.
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L'enquête fédérale sur cette question des petites

et des grandes fabriques est-elle teyminée?

J'ignore si l’enquête fédérale est terminée. Si

elle l’est, le rapport n’en a pas encore été publié.

+ * +

Dans l’état actuel des choses, quel est le premier

pus à faire pour faire disparaître les petites fu-

briques?

Faire l'éducation des patrons, les persuader que

dans une certaine limite ils peuvent diminuer le

coût de fabrication en grossissant leur fabrique.

+ + +

A votre idée, qu’est-ce exactement qu’une grosse
fabrique ou une petite fabrique?

Nous considérons que si nos fabriques rece-

vaient en moyenne de 8,000 a 10,000 livres de

lait par jour, sans trop augmenter le coût du trans-

port, elles pourraient se maintenir en bon état et

laisser des revenus satisfaisants aux propriétaires.

+ + +

Quelles sont les premières démarches à tenter

pour faire disparaître une petite fabrique?

De convaincre les patrons que ce sont eux qui

payent pour l’organisation et le maintien de deux

fabriques quand ils en ont besoin d’une seule.

e + +

Dans que%e partie de notre province les petites

fabr.ques se sont-elles, à date, effacées avec profit?

Jusqu'à date, c’est dans les Cantons de l’Est que

le nombre de fabriques a diminué le plus, parce

que la fabrication du fromage a été remplacée par

celle du beurre; l’écrémage du lait se faisant à la

maison, cela rend plus facile le ramassage de la

crème à de plus grandes distances.

+ + +

Y a-t-il des régions

où une petite fabrique

s’est effacée devant une

grosse au profit des pu-

trons?

Il est difficile de

dire quelles sont les ré-

gions où il a été le plus

profitable aux patrons

que des petites fabri-

ques soient disparues.

Toutefois, on sait

qu’en 1911, lors de

l’application de la loi

actuelle, il y

2,142 fabriques et que,

depuis, quelque 750 fa-

ont été fer-

Ces fermetures

ont certainement con-

avait

briques

mées.

tribué au progrès réa-

lisé.
+.

Les petites fabriques
facilitent-elles le trans-

port du lait?

Certainement, les

petites fabriques faci-

litent le transport du

lait. C’est surtout le

principal argument des

cultivateurs pour ne

pas laisser fermer la

“petite fabrique du

rang.”

+ + +

Y a-t-il moyen, sans
léser les intérêts parti-  
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1 Notre campagne contre les trop
J nombreuses petites fabriques

culiers, de faire disparaitre graduellement les peti

tes fabriques?

Nous croyons qu'avec le temps le nombre de

fabriques va diminuer, si l’on continue à faire

l’éducation des patrons à ce sujet. Le meilleur

état des chemins contribuera aussi à la ferme-

ture des fabriques considérées inutiles.

* + +

La multitude des petites fabriques a-t-clle une

influence sur la qualité générale des produits

laitiers?

Il ne serait pas exact de dire qu’il est impossi-

ble de faire d’aussi bons produits dans les petites

fabriques que dans les grosses. Mais, d’après un

relevé que nous faisons chaque année, c’est dans

les fabriques de moins de 4,000 livres de lait par

jour que le pourcentage de produits No 1 est le

plus bas.

> > +

L'application des règlements d'hygiène et de

classi, ication est-clle plus facile dans les grandes
fabriques que dans les petites?

Généralement, nous avons plus de difficultés à

faire observer les règlements de | hygiène dans les

petites fabriques; les patrons demandent plus de

tolérance, vu les faibles revenus que les propriétai-

res en retirent.
.e > <*>

Coûte-t-il plus cher de produire 100 livres de

beurre dans une petite fabrique que dans une

grande?

Etant donné que pour manipuler une petite

quantite de lait, il faut la même installation et le

même personnel que si la quantité était considéra-

ble, il s’en suit qu’il en coûte plus cher pour fabri-

quer 100 livres de beurre dans une petite fabrique

que dans une grande.

(Suite à la page 239)
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Répondez encore soigneusement au questionnaire statistique
LA Section de la Statistique agricole

du Ministère de l’Agriculture,on pro-

vède actuellement au relevé annuel

des étendues en culture et du cheptel

sur les fermes. À cette fin, un ques-

tionnaire est distribué à tous les

cultivateurs de la province par l'intermédiaire du

personnel enseignant des écoles rurales.

Les statistiques agricoles de notre province pour

1933 seront basées sur les réponses données à ce

questionnaire. Il importe donc que ces réponses

soient non seulement nombreuses, mais bien au

point, et qu’elles soient retournées par les intéressés

pour la date spécifiée, c’est-à-dire le 5 juin prochain

ou le plus tôt possible après cette date, Elles peus

vent être adressées, soit à l'institutrice du rang,

soit à la Section de la Statistique, Ministère de

l’Agriculture, Québec, soit au Bureau Fédéral de

la Statistique, Ottawa.

La statistique est aussi nécessaire pour notre

province que la comptabilité peut l’être pour l’in-

\ENTTME

dividu. Sans comptabilité, le cultivateur ne peut
savoir où il va; sans statistique, une province

ignore si elle progresse ou si elle rétrograde.

Mais pour que la statistique soit exacte, il faut

qu’elle s’appuie sur les résultats d’une comptabi-

lité individuelle bien faite.

Le point de départ d’une bonne comptabilité pour

le cultivateur est l'inventaire. Cet inventaire doit

se faire au moment de l’année où le travail presse

le moins et où les stocks sont moins considérables

que durant la période de production. Après avoir

considéré chaque item, le cultivateur doit l’inscrire

au livre d’inventaire et mentionner en regard sa

valeur actuelle. Cela fait, il ne lui reste plus qu’à

tenir compte chaque jour de ses recettes et dé-

penses et d’étanlir la balance à la fin de chaque

mois.

Au bout des douze mois, il ferme ses comptes
et procède à un nouvel inventaire qui marque la

fin de l’année et le début de la nouvelle.
“Mais n’est pas comptable qui veut”, objectera-t-on.

Admettons-le. Cependant, chez-nous, les familles

sont nombreuses, et il y a presque toujours dans

chacune un jeune garçon ou une jeune fille qui

fréquentent l’école et qui possèdent déjà des con-

naissances en arithmétique, et qui, sous la direction

du chef de famille, sont en mesure de tenir cette

comptabilité qui, en somme, se résume aux quatre

règles simples. Ces jeunes s’intéressent aux chif-

fres; ils suivront d’un oeil plus attentif les opéra-

tions de la ferme, et ils acquerront ainsi une for-
mation pratique qui leur sera fort utile plus tard

lorsque, à leur tour, ils seront à la tête d’une sem-

blable exploitation.

Tenons nos comptes sérieusement, voyons si nous
avançons ou si nous reculons, établissons d’après

les résultats d’une année écoulée le budget de l’an-

née à venir, et toute la classe agricole se ressentira

avantageusement d’une telle pratique, vieille comme

le monde, et qui consiste à savoir ce que l’on perd

et ce que l’on gagne.
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EPIDÉMIES «VERS BLANCS
DANS QUÉBEC EN 1933

A. Envol des adultes

Vers depremière année

B. Vers de deuxième année 4

C. Vers de troisième année
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VWANPSHIRE!

Les vers blancs dans
Québec en 1933
Peu :de cultivateurs ignorent de quoi

sont capables ces insectes qui vivent

dans le sol et auxquels on a donné le

nom populaire de “vers blancs”, C’est

la larve du hanneton commun, encore

appelé ‘‘barbeau brun”.

Ces vers vivent des racines des plantes

les plus variées; il est peu de cultures

qu'ils respectent, mais ils sont particu-

lièrement friands de certaines plantes à
racines tendres et succulentes.

Les plantes très sensibles sont, par
ordre décroissant: blé-d’Inde, pommes

de terre, fraisiers, mil, agrostide, jeunes

légumes. Par opposition, les plantes ré-
sistantes ou n’ayant que peu d’attraits
sont: tournesol, tréfle d’odeur, luzerne,

dactyle pelotonné.

Quand il y a menace de vers blancs

dans une localité, on doit donner la pré-

férence aux cultures résistantes et élimi-
ner temporairement les plantes sensibles.

Le fléau des vers blancs ne se fait

pas sentir avec la mêmeintensité chaque
année. Pour bien comprendre ces varia-
tions, il importe de connaître quelque

chose des moeurs de ces insectes.  (Suite à la page 289)
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Où et comment
ES prix de la laine sont à la baisse

depuis plus de trois ans. Ce n’est pas

une accumulation d’un gros surplus

mondial qui a causé la baisse, parce
que la production suffit seulement

à la consommation. C’est dû en-

tièrement aux conditions générales des affaires. Par conséquent,

ce sera une amélioration générale qui amènera une hausse pour la

laine. Au commencement de la nouvelle saison, nous trouvons nos

entrepôts vides, la laine reçue en 1932 étant toute vendue. Cela en

accord avec notre politique de vendre chaque année toute la

laine reçue durant l’année. Nous sommes alors en position de faire
bénéficier nos expéditeurs immédiatement de la hausse si elle se

réalise.

==   

Nous attirons particulièrement l'attention des cultivateurs aux

faits suivants:

1.—Le prix moyen payé pour la laine durant les quinze dernières

années comparé au prix moyen obtenu par d’autres entremises.

2.—La position qu’occupe la Coopérative des Producteurs de Laine

Limitée dans le commerce de la laine. Elle est la plus grosse

maison au pays qui vend exclusivement de la laine canadienne.

3.—Les affaires de la Coopérative des Producteurs de Laine Limitée

ne sont pas conduites avec l'intention de faire de l'argent pour

quelques individus. Elle travaille dans l'intérêt de tous les pro-

ducteurs de laine.

4.—Une réserve de $100,000.00 établie durant les bonnes années sert

maintenant à diminuer la commission que nous devons charger

pour la vente de la laine.

5.—Des revenus assez considérables obtenus de la vente de lignes

diverses servent aussi à payer une partie des dépenses de la

vente de la laine.

Votre marchand ou votre coopérative locale vendent-ils les
produits Cooper? S'ils ne les ont pas, envoyez-nous

directement vos commandes.

Poudre Cooper, pour le baignage des moutons.

Elle est connue par tout le pays Petit paquet...... $ .80

Gros “  ...... 2.60

Prix spéciaux pour caisse contenant 40 petits paquets.

Si vous n’avez pas baigné vos inoutons l’année dernière, ne man-

quez pas de les baigner cette année.

Poudre Dri-Kil Cooper. Contre les poux, les tiques, les mites chez

tous les animaux de la ferme. 3,000 cultivateurs de Québec l’ont

employée en 1932 et tous en ont été satisfaits.
Boîte 2 livres............ $ .76, livraison extra

“10 ‘LL 21100000 3.00 “ “

Seau 25 ‘LL L Le 20 eue» 6.00 “ “

Facile 3 employer — Bas prix — Satisfaction

McDougall’'s Bloom Dip. Cette préparation est surtout achetée par

ceux qui exposent leurs sujets. Son <mploj donne un lustre tout

particulier à la laine, ce qui est très recherché par les exposants.

15 gallon........2440000000 $1.20, livraison extra

 

Kerol Cooper. Liquide pour la désinfection partout. Approuvé par la

Division de l’Hygiène à Ottawa. Peut être dissous: 1 partie de

Kerol dans 600 parties d’eau pour la désinfection.

Chopine...........4204+00006 $ .50, livraison extra

Pinte.......042000000 00000 .85 “ “

Gallon.........8000 00000000 2.50 “

Achetez de votre marchand ou de votre coopérative locale et

épargnez-vous les frais de transport.
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vendre votre laine
COMMENT PROCEDER POUR
FAIRE LA VENTE DE LA LAINE PAR
L’ENTREMISE DE LA COOPERATIVE

La Coopérative Canadienne des Producteurs de Laine

Limitée accepte seulement la laine des cultivateurs
qui sont prêts à s'engager à en faire la vente par son entremise
pendant au moins trois années consécutives. Cela ne les oblige pas à
garder des moutons et ne les empêche pas d’employer la laine pour
usage domestique.

COMMENTPREPARERLES TOISONS
1. Ne lavez pas la laine.

2. Assurez-vous que la laine sur les moutons soit sèche avant de

tondre. L’humidité endommage la laine.

8. Enlevez les crottins avant de tondre. Ils n’ont aucune valeuret
vous êtes obligés de payer le transport et la commission sur

quelque chose qui ne vous rapporte pas un sou.

4. Attachez chaque toison séparément avec de la Ficelle en Papier

(l'emploi d’autres ficelles est défendu) de façon à ce que le

côté tondu soit en dehors du paquet.

VENTE ET PAIEMENTDE LA LAINE

1. Expédiez par fret seulement. Les taux d’express sont trop élevés.

2. Une fois reçue à Lennoxville, la laine est classifiée par un expert

et un rapport de la classification est envoyé à l’expéditeur.
8. Sur demande faite par le cultivateur, nous avançons par chèque

un peu plus de la moitié de la valeur de la laine.

4. Le dernier paiement pour la laine est fait à la fin de l’année,

lorsque la laine est vendue.

5. Le cultivateur reçoit le prix de vente moins notre commission de

1 sou :4 la livre, les frais de transport et Je coût de la ficelle

et des sacs employés pour l’expédition.

N'oubliez pas que le produit propre, bien ‘emballé, exempt de

rejets se vend facilement et rapporte un prix qui satisfait l’expéditeur.

Demandez la ficelle en papier et les sacs à laine à votre agro-

nome ou écrivez-nous à Lennoxville.

LAINAGE AU PRIX COUTANT. SERVICE AUX
EXPEDITEURS DE LAINE SEULEMENT

Afin d’éliminer les difficultés qui se présentent toujours lorsqu'il

faut faire l’échange de la laine pour les lainages, nous avons décidé

de vendre à nos expéditeurs certains articles au prix coûtant. Ceux
qui nous enverront leur laine pourront acheter les articles que nous

mentionnons ci-dessous au prix que nous pouvons les acheter des

manufacturiers.

COUVERTURES

1.—Blanches, séparées et finies à chaque bout—
72 x 84”—pesanteur 7 livres............. Prix $4.25 la paire

2.—Grises—64 x 84”’—pesanteur 7 livres..... Prix $4.00 la paire.

3.—Blanches ou grises—Anciennes couvertes de

chez nous—8 livres — 72 x 90”........ Prix $4.50 la paire.

LAINE POUR TRICOTER

Grise, blanche ou noire—2 ou 3 brins........ 50 sous la livre.

Remarquez bien que les prix comprennent le coût entier; il ne

vous faut pas fournir de lsine pour fabriquer les articles. Tout est

compris. Votre laine est vendue et payée au plus haut prix que nous

pouvons obtenir.

Si vous voulez recevoir votre marchandise immédiatement, cal-

culez 5 sous la livre pour la laine que vous nous faites parvenir, et

envoyez la balance du montant par man-
 = dat ou bon de poste.
 Katakilla Cooper. Pour tuer les chenilles

et tous les autres insectes sur vos

jardinages ou vos fleurs. Produit qui

n’est pas poison, mais tue néanmoins

les insectes.

Paquet faisant 10 gallons. ..60 sous.

 

Tonique et Vermifuge. Préparation qui

doit être mélangée avec le sel—re-

cette fournie par le Ministère de

l’Agriculture de Québec.

Petits sacs—<4 livres 14... .$1.50 l'existence.  

Dit le dictionnaire. . .

SYNDICAT, n. m. — Groupement for-
mé pour la défense d'intérêts économi-
ques communs à ses adhérents.

COOPERATIVE, n. f. — Association ou
société ayant pour objet l'achat, la vente
ou la répartition de denrées ou de pro-
duits divers, nécessaires aux besoins de

Tous les prix sont avec livraison

extra.

Cette offre sera probablement can-

cellée après le 30 juin, alors envoyez votre

demande sans retarder.

COOPERATIVE CANADIENNE

DES PRODUCTEURS DE LAINE

Limitée

LENNOXVILLE, P. Q.  
=
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Un fonctionnaire du Ministère de l’Agriculture

de passage, l'été dernier, a Chandler, dans la Gas-

pésie, nous a envoyé, en septembre 1932, les notes

de voyage suivantes, Nous en avons jusqu'ici différé

la publication pour que la belle et opportune leçon

qui s'en dégage ait à l’heure où recommence le jar-

dinage plus de portée pratique et incite davantage

les lecteurs intéressés à suivre l'exemple cité-—A. L.

Monsieur A. Létourneau,

divecteuwx du Journal d'Agriculture,

Québec,

Monsieur,

Vous permettez alors qu’on vous

raconte ça à la bonne franquette?

C’est ce que nous avons visité de

plus intéressant cette année.

Tous vos lecteurs ne savent

pas où est Chandler. C'est

une petite ville située le

long de la Baie des Cha-

leurs, sur la côte sud

de lu (Gaspésie. M. T.

Dubne, l'ex-grand pape-

tier de Chicoutimi, y

exploitait autrefois

“ne inportante usine

on l’on fabriquait de

la pulpe chimique.

Cette industrie est

presentement en-

tre les mains de la

Bonaventure Pulp

and Paper Co, La

population de

Chandler est pres-

que entièrement

ouvrière et le su-

perficie des terres cultivées est minime. Chandler

est un aimable arrêt le long de cette merveilleuse

“ceintiore” gaspésienne.

dy ai visité ane douzaine de jardins ouvriers

sur les CENT VINGT-SIX qu'il y avait en exploi-

tation,

Un jardin onvrier, vous savez ce que c'est? Un

petit potager, le plus souvent agrementé de fleure,

derrière la maison d'un ouvrier,

C'est tout simple, direz-vous.

Oui, a condition que vous ne perdiez pus de vue

que c'est susceptible de devenir une petite merveille,

creatrice de plaisir et de profit. Tout simple, oui,

mis réclamant travail, habilete et patience. Tout

simple, mads c'est une tiche qui ne peut être

reussie que par des gens de coeur.

Et quand vous réfléchirvez à ce chiffre de CENT

VINGT-SIN jardinets ouvriers, vous vous ferez

228 
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vite une idée du trésor d'initiative qu’il a fallu

mettre en oeuvre,

C'est M. J.-H. Lavoie qui conçut le projet de ces

petits ilots de légumes et de fleurs.

Muis Québec est à quelque quatre cents milles
de Chandler et s’il ne s’était pas trouvé sur place un

agropome ct un instructeur pour donner corps à

l'idée, rien n’eût marché. Bien plus, si derrière ces
deux messieurs il ne se fut pas trouvé quelques

citoyens de Chandler pour unimer le mouvement

en haut lieu, rien n’eût été réalisé. De M. Lavoie à

M. Bardou, l'instructeur, — un Français artiste en

son métier — à M. André Parts, l’agronome, le pro-

Jet fut soumis auto autorités de la Cie Bonaventure

Pulp and Paper. Je parle ici de son gérant, M.

W.-K. Roberts, un homme fort aimable à rencontrer.

  

  

 

   

 

  
  

Un des plus beaux jardins ouvriers de Chandler dont il est question

Iya comme ca quelques chefs d'industrie qui son-

gent «ut confort et au bonheur de leurs ouvriers.

Comme on dit vulgaïrement, M. Roberts sauta sur

l'idée. I peut même revendiquer l'honneur d'avoir

cte le premier industriel à susciter et aider pareille

oeuvre philanthropique, Chandler « donné le ton. Ce

qui s’est fait ailleurs dans le méme sens à été copié

sur le plan mis en oeuvre dans ce petit coin du

littoral gaspésien.

En 1928, les gens de Chandler se dirent: For-

mons une association dont le but sera dinciter

les ouvriers à mieux entretenir et embelliv leurs de-

menres par des cultures florales, à cultiver et con-

somumer plus de légumes et surtout une plus gran-

de variété de ces derniers. Ces cultures, se di-

rent-ils, permeltront de donner un aspect plus at-

trayant à nos demeures, mieux faire aimer nos

foyers, amcliorer notre régime alimentaire et

 

 

 
  

   

E CHANDIE

surtout  réalisey de considérables économies.

  

Pour venir en aide aux bonnes volontés, la Bona-

venture Pulp a mis d’appréciubles étendues de

terrain à la disposition des ouvriers. Ce qui mun-

quait tout d’abord, c’ast une chose très simple. Il

jalluit des clôtures pour isoler les lots. La Cie les

à fournies gratuitement. H fallait des couches-

chaudes. La Cie en a fourni trois gratuitement en

y ajoutant l’enyrais requis. Quelqu'un fut désigné

pour prendre soin de ces couches.

Les gruines donnent des plants. Les plants font

des petits. En vendant chaque plant un sou, on à

financé quelques menues dépenses. Chacun se mit

au travail: pioche, pelle, gratte, plantoir, sarcleur,

ete, ete. L’émalation est grande: tout le monde

travaille dans le joie. Chacun crée de la beauté au-

tour de sa maison — sans parler

> de Putilité,

Qu'est-ce qu’on sème?

Ecoutez bien et admi-

rez la variété: pommes

de terre, chour hdtifs

et tardifs, carot-

tes, choux de

Siam, choux Bro-

coli, choux-fleurs,
tomates, pois, ha-

ricots, oignons,

concombres, lai-

tue, courges, per-

sil, potiroms, pa-

nais, céleri, bette-

raves, gourganes,

ble-d’Inde, ail...

et woila! Restez

sur cette impres-

sion parfumée.

Quelles fleurs

plante-t-on?

  

        

dans cet article, Mon Dien, je

m'y perds un peu,

n'étant pas calé en floriculture, mais voici: capuci-

nes, pensées —- et quelle merveilleuse bigarrure de

couleurs! — reines-marguerites, zinnias, — cest

MH, Paris qui m'identifie cette fleur; je n’y serais

Jamais parvenu — giroflées, pois de senteur, dah-

lias, soleils de jardin, phlox, oeillets, mignonnettes,

glaïeuls, ete. Songez qu'avant la naissance de cette

initiative, on ne récoltait presque ancun légume

à Chandler,

Naturellement, on s’approvisionnait de légumes

en conserve chez les épiciers. Pour être franc, les
jurdinets ouvriers n'ont pus fait l’affaire de ces

derniers, mais, peut-être, eux-mêmes font-ils aussi

du jardinage?
Ce qui est certain, c’est qu’on mange mainte-

nant dix fois plus de légumes à Chandler. Rien
que celu est déjà merveilleux.

lei, M. Paris aime à citer le témoignage de M.

 

      
Un autre petit chef-d'oeuvre qui a rapporté plaisir et profit.

LSaSommes

 

  
Unentre cent des jardinets de Chandler.
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ni
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Dubuc: “Avant la création de vos petits jardins,”
disait celui-ci, “il était très difficile de s’approvision-

ner en légumes à Chandler. Peu de variétés, peu
de qualités et de gros prix. Autant s’en passer. En

deux jans, tout a changé et nos tables comme par
miracle ont été garnies de choux, carottes, bettera-

ves, choux-fleurs, pois verts, fèves en cosse, choux

Brocoli, laitue Iceberg, fraises, framboises, tomates,

épinards — j'en passe, €t des meilleurs — tous

d’excellente qualité et pos-

sédant, comme ce qui pousse

sur la côte gaspésienne en

général, une texture et une

saveur particulièrement ap-

préciées des connaisseurs.”

Revenons à des détails ty-

piques de l’organisation.

Dès que la question ap-

provisionnement en semen-

  

 

 

 M. Bardou, spécialiste
horticole d’origine
française, à l’emploi du
ministère provincial de
lhorticulture. M. Bar-

dou est, comme beau-
coup de ses compu-

triotes, fort entendu

dans toutes les ques-
tions qui, de loin com-

me de près, concernent

la production et le
commerce des denrées

horticoles.

ces potagères s’est posée, M.
Paris s’est dit: “Nous a'-
lons acheter en coopération.”

Il jallait que ces semen-
ces fussent de haute qualité,

puis d’un prix aussi abor-

dable que possible. Aussi se
mit-il en relation avec M.

David, de chez Dupuy et

Ferguson, les grands mar-

chands graînetiers de Mont-
réal. Grouper les comman-

des pour intéresser la maison Dupuy et Ferguson

fut l’affaire de quelques heures.
Savez-vous ce qu’il en est résulté?

Une économie de 40% sur les prix d’achat. Petit,

mais frappant exemple de la centralisation des

commandes.

Traiter avec vne centaine de jardiniers inté-

ressa tout de suite les vendeurs, et l’économie réali-

sée donna vite bonne bouche aux acheteurs, comme

on dit. L'accord peut faire ainsi presque journelle-

ment d’aussi profitables petits miracles.

Il ne s’agit pas rien que d’y penser, car, au fond,
tous y pensent instinctivement, mais il \s’agit sur-

tout d’avoir la volonté et l’esprit de déclencher un

geste en commun et la persévérance de tenir jus-

qu’au bout. Aussi avons-nous pour notre dire

qu’une fois qu’on a goûté aux fruits de la vraie co-

opération, aux résultats de l’action concertée, une

fois qu’on est allé, sur un point donné, jusqu’au

bout de l’accord, il est bien rare qu’on n’ait pas

pris pour longtemps le goût de l’union. C’est pour

cela qu’il est si important de bien surveiller, de
bien aiguiller la marche initiale d’une société co-

opérative.

Après avoir acheté en commun les semences

potagères, l’agronome fit acheter également en com-

mun, par l’entremise du Cercle Agricole, les engrais

chimiques requis pour don-
ner plus de fertilité à la

terre de Chandler: quelques

tonnes de 6-8-10.

Et les jardiniers se mi-

rent à travailler, et la terre

8e mit à pousser.

J’ai oublié de vous dire que,
tout en songeant à fournir

leurs tables de légumes ap-

pétissants et économiques,

un grand nombre de person-

nes se donnèrent aussi

comme objectif de décorer
leurs propriétés. Aussi se

 

M. André Paris,B.S.A.,
diplômé de l’Ecole Su-
périeure d’Agriculture
de Ste-Anne de la Po-
catière, agronome de
Gaspé-sud, que l’on
peut citer à bon droit
comme l’instigateur
de tout le progrès agri-
cole réalisé dans cetts
région depuis diz ans.

langa-t-on avec entrain dans
la culture des fleurs, la

plantation de haies, la créa-

tion de parterres, bref, l’em-

  bellissement des abords —
arrière et avant — de la maison.

Une fois que vous avez un jardinet, pourquoi

ne pas avoir un parterre?

L'idée de rendre votre propriété attrayante est
singulièrement facilitée quand tout le monde se met

dans le mouvement.

Aussi fut-ce à qui aurait le plus beau jardin:
légumes et fruits, ces véritables ornements de
toute vie sage et heureuse. Il n’y a pas de petit

 
La Coopérative Fédérée de Québec

vient d’ouvrir à Lennoxville, dans les

anciens moulins de la “Union Grain

Co., Ltd,” un entrepôt dans le genre de

celui qu’elle possède à Waterloo, à Prin-

ceville et à Lévis.

On y fera la mouture des grains que

les cultivateurs y voudront bien appor-

ter, mais le gros de l’entreprise sera

surtout la vente des moulées et farine

marque “COOPERATIVE” fabriquées

à Ste-Rosalie. La Coopérative vendra

aussi tous les grains de semence, les

insecticides, les fongicides, la tôle à

couverture, la broche à c'ôture ainsi

que les tuyaux de drainage.

Commeon le voit par la série de ces

articles, c’est aux cultivateurs exclusi-

vement que la Coopérative veut rendre

service en leur apportant le bénéfice de

son expérience et la puissance du grou-

pement dans ses achats.

Il va sans dire que tout ce qui sera

vendu là sera de première qualité et

qu’il nous suffise de dire que les mou-

lées alimentaires de la Coopérative sont

faites d’après les formules recomman-

dées par la Commission Provinciale

d’Alimentation, dont M. Adrien Morin

est le président.

Ces moulées comprennentles ingré-

dients les plus nourrissants et sont gra-

duées selon les âges et la nature de tous

les animaux de la ferme. Elles portent

toutes une étiquette qui indique la

quantité exacte de chaque élément qui

entre dans leur composition avec en

plus l’ana’yse détaillée de tous les élé-

ments nutritifs qui les constituent.

Le cultivateur sait donc ce qu’il

achète, et il est certain qu’avant long-

tempsceux de la région avoisinant Len-

noxville seront extrêmement reconnais-

sants aux autorités de la Coopérative

Fédérée d’avoir ouvert ainsi une filiale

dont ils sauront tirer parti.
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lopin de terre, si disgracié soit-

il par la nature, qui ne puisse

être converti en une oasis de

verdure. I! n’y à pas de demeu-

re, gi humble soit-elle, si petite
soit-elle, qui ne puisse étre ren-
due vingt fois plus aimable par

une attrayante ornementation

florale. Il ne s’agit pas ici de

dépenses écuniaires, mais Ly
bien de bonot et d’un peu de prérideut de la Bonaventure Pulp &
travail. Le simple aspect exté- Paper Co. qui a
rieur de certaines propriétés à secondé trés effivc-
Chandler en dit long a ce sujet. cement les efforts

N’allez toutefois pas croire des . Jardiniers-au.vriers et amateurs
que l’on poursuit surtout une de Chandler.

veuvre d’amateur. On se place,

au contraire, la plupart du temps, sur le terrain
purement utilitaire, Nombreux sont les jardiniers
qui, à la fin de l’année, peuvent affirmer qu’ils ont
bel et bien fait de l’argent. Je me rappelle d’un nom,
entre autres, celui d’un M. Crosnier, Sur un petit
coin de terre, ce monsieur a récolté pour plus de $85
de beaux légumes frais. Le nombre de ceux qui
firent des profits variant de $25 à 850 est très con-
sidérable. Intéressant moyen de faire de l’argent de
poche, ne trouvez-vous pas?

   
M. W_-R. Roberts,

Le voilà le vrar secours direct!

A propos de secours, quelques lecteurs se pose-
ront ici une question: quelle aide financière l'As-
sociation des Jardiniers de Chandler reçoit-elle du
gouvernement?

Question qui a sa raison d’être, car le gouverne-
ment se doit d'encourager une aussi excellente ini-
tiative; initiative profitant à

tous, à l’agriculture comme à

l’industrie.

C’est ce qu’il fait sous for-
me de subvention dont voici
le relevé.

 

1928 ....... $ 75.00

1929 ....... $100.00

1930 ....... $100.00

1981 ....... $200.00

1982 ....... $200.00

Il est curieux de noter la.

progression qui va concor-
dante avec l’importance ac-

crue de l’oeuvre. On m’a dit

que c’est l’honorable M. God-

bout qui, de passage à Chand-

ler en 1931, littéralement en-
chanté du travail qu’on lui

fit admirer, multiplia la sonumne de $100 par 2.

Cela fit multiplier l’ardeur au travail, et ce dont

Jai été témoin en 1932 prouve que le ministre n’a

pas cu tort d'élargir le geste...

M. A. Brosseau, pré-

sident de l'Associa-

tion des Jardiniers de

Chandler, dont l'un de

nos collaborateurs dé-

crit ici les intelligen-

tes réalisations.

Je vous parlais tout à l’heure de semences qui

font des petits. Les oeuvres, c’est-à-dire les idées,

font aussi des petits. Celle de Chandler était *rop

viable pour qu’il n’en fut pas ainsi.

Quelques autres petites villes industrielles —

deux ou trois, à ma connaissance — suivirent le

profitable exemple de la petite cité gaspésienne. Le

drôle, c’est que l’une d’elles se réclame bruyanment

la paternité, c’est-à-dire la conception originale de

cette initiative.

“Qui, messieurs)” dit un personnage du haut

d'une tribune à l'exposition d'automne, “n’oubliez

pas que c’est notre ville qui la première a mis

sur pied cette oeuvre des jardins ouvriers, ete, etc.”

Tout cela est inoffensif et les gens de Chandler
s'en emusent.

H y a, au cours de l’année,

une fête qui les rallie tous et
les fait se réjouir en commun

de l’oeuvre accomplie: c’est

l’exposition annuelle horticole

et ménagère. Là se rencontrent,

avec leurs produits, ceux qui
ont lutté concurremment tout

l’été. C’eat pour eux le jour du
triomphe. C’est à qui prouve-

rait le plus clairement son ha-
bileté, sa patience, son savoir
faire.

(Suite à la page 242)

 

M. R.-E. Lenthail,
ritoyen en vue de

Chandler, secrétai-
re honoraire de
l'Association des

Jardiniers.
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 Médecine vétérinaire 

L'amputation de la queue chez
RET, OUR des raisons d’esthétique et aussi
x i ; de commodité d'appréciation de la
) d valeur marchande des animaux ar-

rivés à l’état adulte, ou simplement
de mise en vente sur des marchés à
un âge quelconque, il est maintenant

de pratique courante d’amputer la queue chez les

tout jeunes agneaux, dès les premiers jours après

leur naissance.

Cela permet pour le moins, tout d’abord, d'éviter
les souillures de la toison du train postérieur dans
le cag de diarrhée; plus tard, d'apprécier plus com-
modément, et par comparaison, le développement du
train postérieur, c’est-à-dire des masses musculaires
des gigots; de recueillir, par conséquent, au pre-
mier coup d’oeil une impression d’ensemble sur la
valeur relative et comparative des animaux, quitte

a rectifier par une appréciation plus approfondie

et plus détaillée des sujets déjà sélectionnés à pre-
mière vue.

Enfin, chez les animaux écourtés et tondus, l’état
d’embonpointet le degré d’engraissement sont aussi
mieux mis en relief que chez les sujets non équeutés.
Cela ne veut nullement dire, bien entendu, que les
moutons n'ayant pas subi l’amputation de la queue

aient une valeur marchande beaucoup moindre que
les moutons l’ayant subie, mais c’est là une situation

de fait, imposée par le temps, et qu’il convient
d’envisager simplement telle qu’elle se présente,
surtout au point de vue de ses conséquences patho-

logiques. ‘

Or, bien qu’il s'agisse d’une opération toute sim-
ple, si simple qu'elle est de règle pratiquée par
n’importe qui, il en peut, cependant, résulter des

inconvénients et même des accidents mortels. C’est

  
ce point de vue qui mérite d’être envisagé ici, pour

répondre à différentes demandes de renseignement.

Technique de l'opération, — Et tout d’abord l’opé-

ration ne se fait pas toujours de la même façon;

trois procédés au moins sont mis en pratique:

l’amputation directe, pure et simple de la tige cau-

dale à quelques lignes de sa base; la désarticula-

tion intervertébrale et l’amputation à la ligature

au caoutchouc.
De ces trois procédés, le second, la désarticula-

tion intervertébrale est préférable aux deux autres
et celui qui expose le moins à la plus petite com-

plication.

L’amputation directe de la queue est celle qui
se pratique le plus commodément, sans aucune pré-

caution le plus souvent, par le procédé suivant
Un aide tient l’agneau de telle façon que la

queue puisse être allongée sur un billot plat; l’opé-
rateur, avec un instrument bien tranchant, coupe la

queue d’un seul coup, à telle distance qui lui con-
vient de sa base d'insertion. Si la section est faite
sur un noeud vertébral, c’est-à-dire au niveau d’un
renflement d’articulation, c’est fort bien; la ‘bles-

sure ne saigne que peuetlacicatrisation de la petite
plaie se fait le plus souvent de la façon la plus
simple, sans suintement ni suppuration,

Mais si la section est pratiquée en un point quel-
conque, entre deux renflements articulaires, entre

deux noeuds, le corps de la vertébre est sectionné en

son miliew ou un autre point de sa longueur; un os

étant coupé, il ne peut se réparer aussi rapidement,

ni aussi simplement qu’une section passant entre
deux os. Forcément, la cicatrisation de la petite

plaie entraîne de la suppuration, elle demande dix

à quinze jours, parfois plus; des infections micro-

  

les agneaux
biennes pathogènes peuvent se surajouter, entrai-
nant des complications variées: broncho-pneumonie,

pleurésies, péricardites, boiteries par rhumatisme

infectieux, paraplégie ou paralysie assez éten-

due, etc.
Ces complications sont rares, c’est entendu, mais

elles se voient, et lorsqu’il s’en est produit quel-
ques cas, accidentellement peut-on dire, il est assez

rare que la maladie ne s’implante pas à demeure

pour plusieurs années si les malades sont laissés

dans la bergerie commune.
L’amputation de la queue ne doit donc pas se

faire n’importe comment ni n’importe où; elle doit
être faite entre deux vertèbres caudales, c’est-à-dire
au niveau d’un noeud, et alors que la peau de la
queue a été quelque peu retirée vers isa base d'in-
sertion. Après ablation, la peau se relâche, recou-

vre très vite la surface de section et la cicatrisation
se fait le plus souvent sous une crôûtelle, en quel-
ques jours et sans la moindre suppuration. Il est

d’ailleurs moing difficile d’opérer sur un noeud
vertébral que sur une partie quelconque de la tige

osseuse,
Toute opération par incision ou section est forcé-

ment une opération sanglante, même si la quantité
de sang qui s’écoule est très faible; aussi est-il des
éleveurs qui, pour cette raison, donnent la préfé-

rence à ce que l’on appelle l’ablation dite par liga-
ture élastique.
Le procédé consiste à démarquer un sillon circu-

laire bien régulier par enlèvement de la laine à la

distance choisie de la base de la queue, suivant que
l’on veut en laisser un moignon plus ou moins long,
et à placer à ce niveau un fil élastique fortement

tendu sur plusieurs tours bien superposés et arrêtés

 

Vu que l'étalon est le plus intelligent de sa famille...
  REDIR URANT le repos, 3/4 de livre par
À 5 100 livres est généralement suffi-

+ n fj sant. Pour les concentrés, un mé-

15 lange de 4/56 d’avoine roulée et

“ 1/6 de son donne satisfaction, Du

sel iodé sera donné à satiété. De

l’eau avant les repas, et surtout qu’il ne souffre

jamais de la soif. 1 cuillerée à thé de sel à mé-
decine, une fois par jour dans la portion, purifie

le système.
Surveillez les crevasses aux jambes. Un cheval

alimenté copieusement est plus susceptible d’en

avoir. Un mélange de soufre et d'huile de lin ou

d’olive guérit une crevasse.

Visitez le petit pied du cheval. Il tend souvent

à se corrompre. Videz, au moyen d’un bois aiguisé,
la fente qui se produit dans la fourchette, et rem-
plissez-la de sel pour l’enduire ensuite de térében-
thine. Répétez le traitement jusqu’à guérison ou

absence de pourriture.
Doit-on tenir le pied de l’étalon ferré continuelle-

ment?

Oui, au risque même de scandaliser certains
amis qui veulent que l’étalon soit sans fers dans

son quartier d’hiver et la boxe sans plancher. “Cela,
disent-ils, pour garder la corne en bonne condition.”
D'abord, il est impossible, surtout chez les chevaux
lourds, de la conserver sans un pied normal.

 

    
Autres conseils pratiques par Gaston Marsan

Continuons à étudier le régime alimentaire
et hygiénique de l’étalon.

Nous disions que, durant la monte, on doit
lui donner 1 livre a de grain et 1 livre 14 de

foin, moitié trèfle et mil, par 100 livres de
poids vif. Encore faut-il que le gardien use de

son jugement! Les chevaux ne sont pas tous
les mêmes.

V

À courir sur la terre gelée ou la glace, il restera
tout au plus des moitiés de pieds brisés et, de là, la

désorientation des membres et peut-être la ruine
permanente du sabot.

Le printemps suivant, à la visite des inspecteurs

du gouvernement pour la classification, vous pré-
senterez un cheval avec mauvais aplomb et sans
pieds.‘On vous dira qu’il a mauvaise action et qu’il

a une conformation coudée, avec de biens mauvais
pieds. Votre cheval sera classé “B” avec une chance

d'être classé “C” l'an prochain, si vous continuez
à lui donner le même traitement.

Votre seule consolation sera de traiter les ins-
pecteurs de gens malhonnétes.
Pendant qu'un fer bien posé supporte les quar-

tiers et protége la fourchette du pied, un ferrage

judicieux conserve ou améliore les aplombs de

votre cheval. Et qu’il soit présenté au tribunal des
inspecteurs ou des acheteurs, vous serez toujours

récompensé de votre travail et des dépenses en-

courues.

Une boxe sans plancher n’est pas hygiénique.
L’urine et le fumier se mêlent à la terre pour dé-
gager une odeur insupportable et malsaine. Un

plancher en madriers bouvetés avec joints gou-
dronnés empêche l’urine de traverser et de station-

ner sous le pontage. Avec ce système, la stalle se

tient propre facilement. Un rang de tourbe, un bon

lit de paille ou de la sciure de bois absorbent tout.
Sans plancher, le cheval creuse des trous qui de-
viennent des fosses à purin provoquant lapourri-

ture de la fourchette.
Avec un paddock contigu, le pied du cheval a

toujours des chances d’entrer en contact avec la

terre, l’eau, la neige et se garder en bon état.
Tout système d’élevage le moindrement soigneux

doit être organisé sur une base économique. C’est
une condition essentielle de son existence. Pour

l’avoir négligé, beaucoup de propriétaires d’étalona
(Suite à la page 841) ;
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par un noeud solide, Le fil élastique forme ligature
serrée, arrête toute circulation au delà, et provoque

par suite la mort et la chute de l’extrémité de la
queue au bout de quelques jours. Il n’y a pag ume
goutte de sang, et c’est fort simple. Il n’y a plus
à s’occuper de rien, le moignon caudal tombe de

lui-même et laisse une cicatrice qui s’est établie
progressivement, petit à petit, quel que soit le
point d'application de la ligature,

    
14837AGNEAUX NON
CHATRESontétéexpédiés sur
le marche. De eefaitonaperdu
2sous parlivre.
Qui à perdu celte somme?
Est-ce SI difficile que ça de

châtrerles mâles à l'âge delO
|5 Jours.a

Aqui lafaute ?
Ce serait done fort bien, s’il n’y avait malheu-

reusement trop souvent complication de tétanos

(maladie du raide) ou plus souvent encore compli-

cation de suppurations spécifiques chez le mouton
amenant les variétés de manifestations morbides
citées plus haut: boiteries par rhumatisme infec-
tieux, broncho-pneumonies suppurées, etc.

Ces complications sont d’ailleurs ou peuvent être
de même ordre lorsqu’on pratique la castration des

agneaux par ligature élastique. Aussi, s’agit-il
d’une pratique, qui, après avoir connu la vogue du-
rant un temps, à cause de sa simplicité, tend au-
jourd’hui à disparaître pour les raisons indiquées.

D'où il résulte, en résumé, que c’est la méthode
sanglante, bien faite, en région d'élection, qui donne
encore le moins d’accidents et qui fait mériter les
préférences.

 

La tuberculose bovine est le plus sournois des

fléaux qui ‘ravagent nos étables. I] faut être cons-
tamment sur ses gardes, et l’examen à l’oeil est

a
tout à fait sujet à erreur. Ce qu’il faut, c’est

l’épreuve à la tuberculine.

Méfiez-vous des bêtes qui toussent et qui ont la
diarrhée chronique.

Dans la lutte contre la tuberculose bovine, nous

devons souvent nous inspirer des connaissances ac-

quises dans la lutte contre la tuberculose humaine.

En médecine humaine, la base de la lutte est la
protection de l’enfance. Ce doit être identique pour
le bétail: ne laissez pas s’infecter vos veaux.

Isolez les veaux: c’est la base de la lutte. Si on
est forcé de laisser les jeunes veaux dans une étable

fortement infectée, vaut mieux ne pas entreprendre

la lutte. Vous courez bien des risques qu’elle soit
inutile.

 

Tout éleveur qui veut améliorer son bétail et qui

ne s’assure pas de son état sanitaire, qui ne se gare

pas de la tuberculose, risque de bâtir sur du sable
mouvant,
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Liste des expositions agricoles tenues en 1933

sous les auspices des sociétés d'agriculture

de la province de Québec.

SOCIETE

ARTHABASKA ............

BAGOT ...................

BEAUCE, div. B. ..........

BONAVENTURE, div. A.

BONAVENTURE,div. B. ..

BROME ...................

CHAMBLY ................

CHAMPLAIN ............

CHATEAUGUAY ........ -

CHICOUTIMI .............

COMPTON, No 1. .........

COMPTON, No 2. ..........

DEUX-MONTAGNES ......

DORCHESTER, div. A. ....

DRUMMOND ..............

GASPE-SUD, div. A. ......

GATINEAU, div. A. .......

GATINEAU, div. B. .......

HUNTINGDON, div. B. ....

{BERVILLE ...............

LAPRAIRIE ..............

L’ASSOMPTION ..........

LISLET .....covvvvinnnnns

LOTBINIERE, No 1. ......

MEGANTIC, div. A. .......

MEGANTIC, div. B. .......

MONTCALM ..............

MONTMORENCY,div. B. ..

NICOLET, div. A. .........

PAPINEAU ...............

PONTIAC, div. A. .........

PONTIAC, div. C. .........

PORTNEUF, div. A. .......

PORTNEUF, div. B. ......

PORTNEUF, div. C. .......

RICHELIEU,..... PES

RICHMOND ...............

SHEFFORD ...............

SOULANGES .............

STANSTEAD ..............

ST-JEAN .................

ST-MAURICE .............

TEMISCOUATA ..........

‘TROIS-RIVIERES .........

VAUDREUIL .............

VERCHERES .............

WOLFE, No1 .............

WOLFE, No 2 .........c...

YAMASKA ................

Exposition provinciale du printemps

ENDROIT

Victoriaville ...... .

St-Liboire ........

St-Ephrem-Tring ..

Shigawake ........

New-Richmond

Brome ............

St-Stanislas .......

Ste-Martine .......

Chicoutimi ........

Cookshire .........

Scotstown .........

Ste-Scholastique ...

Ste-Hénédine ......

L’Avenir ..........

Cape-Cove .........

Alymer ...........

Maniwaki ........

Havelock ..........

St-Alexandre ......

Laprairie ..........

L’Assomption .....

St-Jean-Port-Joli...

Parkhurst .........

Inverness .........

Plessisville ........

Ste-Julienne .......

Ste-Famille .......

St-Léonard ........

Papineauville .....

SBhawville .........

Quyon ..........c..s

Pont-Rouge .......

St-Casimir ........

Montauban .......

Ste-Victoire .......

Richmond .........

Waterloo ..........

Ayer's Cliff .......

St-Jean ...........

St-Barnabé .......

Notre-Dame du Luc.

Trois-Rivières ....

Marbleton ........

Ham-Nord ........

St-François-du-Lac.

DATE

22-23 août eee

12 septembre ......

21 septembre ......

27 septembre ......

26 septembre ......

4-5-6 septembre ..

18 septembre ......

12 septembre ......

12 septembre ......

Août .............

21-22-23 août ......

6-7 septembre

11-12-13 septembre.

28 août ...........

4-6 septembre .....

11 octobre ........

14-15-16 septembre.

5-6-7 septembre ...

12 septembre ......

2 septembre .......

19 septembre ......

16 aoiit ...........

11-12-13 septembre.

22 aot ...........

7 septembre .......

15-16 août ........

19 septembre ......

27 septembre ......

81 aoiit ...........

6-7 septembre

21-22-23 septembre.

6-7 septembre

12 septembre .....

30-31 soit ........

12 septembre ......

4-5 septembre .....

17-18-19 aodt .....

24-25-26-27 aoiit ...

4-5 juillet ........

29 molt ...........

14-15-16 août .....

4 septembre .......

24-25-26 août ......

4-5 septembre .....

19 septembre ......

30-31 août ........

21 septembre ......

12 septembre ......

22 aot ...........

13-14 septembre ...

12 septembre......

16-17 août ........

SECRETAIRE ET ADRESSE

C.-R. Garneau, Arthabaska.

Rod. Gévry, Acton Vale.

J.-A. Faucher, St-Ephrem- .

Tring. ..... .. ee oe

Geo.-M. Kempffer, New-

Carlisle.
W.-H. Willett, New-Rich-

mond-West.
Edward Caldwell, Knowlton.

Geo.-E. Mayrand, Viliage-

Richelieu, (cté Rouville)

J.-T. Jacob, St-Stanislas.

Ls Patenaude, Ste-Martine.

J.-A. Gobeil, Chicoutimi.

T.-O. Farnsworth, Cookshire.

Geo.-F. Cowan, Scotstewn.

J.-L. Beaudet, Ste-Scholasti-

que.

Oscar DeBlois, Frampton.

J.-C. St-Amant, L’Avenir.

Sydney, L. Cass, Cape Cove.

R.-K. Edey, Aylmer, casier

114.

Palma Joanis, Maniwaki.

W.-P. Ficher, Hemmingford.

Alcide Quintin, St-Alexandre.

Raoul Lussier, St-Philippe.

P.-J. Marsan, L'Assomption.

J.-N. Bernier, St-Jean-Pert-

Joli.

L.-A. Dumont, Ste-Agathe.

W.-H, Welch, Inverness.

Théod. Fortier, Pleasisville.

Hon. J.-F. Daniel, St-Esprit. _
Alb, Faucher, Ste-Famille, 1.0

Henri Leblanc, Grand B8t-

Esprit.

J.-N. Valliéres, St-André-

Avellin.

R.-W. Hodgins, Shawville.

M.-J. Muldoon, Beechgrove.

Roméo Piché, Pont-Rouge.

J.-A. Foley, St-Thuribe.

Théod. Châteauvert, Mon-

tauban.

J.-U. Girouard, St-Ours.

W.-R. Stevens, Richmond,

casier 213.

Alf. Dubé, Beauséjour,

Edmond Côté, L'Ile-Verte.

C.-E. Lévesque, Rougemont.

R.-R. Bachand, Waterloo.

Geo.-R. Vernier, Côteau-

Landing.

Homer G. Curtis, Stanstead.

J.-R. St-Arnaud, 112 rue

Richelieu, St-Jean, P. Q.

R. Bellomare, St-Barnabé-

Nord.

L.-J. Dubé, N.-D. du-Lac-

Station.

Médérie Pothier, Trois-

Rivières.

Henry Reid, Vaudrenil-Sta.

Louis Dalpé, Verchères.

C.-G. Skinner, Bishopton.

J.-A. Comtois, Ham-Nord.

Alfred Allard, Blondin.

ORMSTOWN, comté de Châteauguay, 7-8-9-10 juin, W.-G. McGerrigle, secrétaire,

‘Ormatown, comté de Châteauguay, P. Q.

LACHUTE, comté d’Argenteuil,

Expositions régionales

14-15-16-19 juin,

Lachute, comté d’Agenteuil, P. Q.

J.-A. Bothwell, secrétaire,

ST-HYACINTHE, comté de St-Hyacinthe, 1-2-3 aofit, A.-R. Demers, secrétaire.

33, St-Dominique, St-Hyacinthe, P. Q.

VALLEYFIELD, comté de Beauharnois, du 14 au 19 août, Jacques Malouin, N. P., secrétaire.

Valleyfield, P. Q.

SHERBROOKE,comté de Sherbrooke, du 27 août au 1er septembre, Sydney E. Francis, secrétaire,

Sherbrooke, P. Q.

EXPOSITION PROVINCIALE

QUEBEC, comté de Québec, du 2 au 9 septembre, Frank Byrne, gérant,

‘ Québec, P. Q.  
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Un des moyensde tuer une coopérative

EXACTITUDE.
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@ Arrivez en retard aux réunions
 

dit un vieux pro-
  
   

verbe, est la po-
 

litesse des rois.

Ce devrait être

aussi une grande vertu cdopéra-

tiste et sociale.

Aussi ne sommes-nous nullement étonnés de voir

le manque d’exactitude figurer parmi les moyens

de tuer une association.

 

+. + ©

Vous connaissez tous, chers lecteurs, de fort bra-

ves gens qui, toute leur vie, sont très pressés, mais

LE MACITINISME NOUS MENE-T-IL À DES DESASTRES?
Vous n'êtes pas sans avoir lu dans les journaux que le développement, prodigieux pour
ne pas dire excessif, de la machinerie de tout genre est tenu, par certains économistes,

 

Souvent, ils arrivent en retard; plus souvent en-

core, ils n’arrivent pas du fout.
Enfin, il y a un tas de gens, et nous sommes

tous plus ou moins de ceux-la, qui ne connaissent
l'exactitude que par à peu près. On arrive un
peu au petit bonheur; un travail à terminer, une

petite course à faire; et on part, et, tout naturel-

lement, on arrive en retard.

Pratiquement, voyez-vous, le manque d’exacti-

tude fait partie du tem-

pérament; certains sont
toujours a I’heure, gra-

ce & une habitude tout
naturellement contrac-

tée: d’autres, au con-

traire, devront journel-

lement se surveiller

pour éviter des retards

dont ils emportent tou-

jours plus ou moins le

ridicule.

+ + +*

Appliquons mainte-

nant, si vous le voulez

bien, ces quelques con-

sidérations d’ordre gé-

néral au terrain pro-
fessionnel et coopéra-

tif.
Dans chacune de nos

coopératives se rencon-

trent les tempéraments

tes plus divers: des gens

toujours pressés et tou-

jours en retard qui ne

savtnt pas mettre d’or-

dre dans leur vie; des

gens qui ont toujours

le temps et ne sentent

jamais le besoin de se

presser; des gens aussi

que le moindre prétexte
retient et amuse; et,

enfin, il y a les autres,

ceux qui, avec un peu

de bonne volonté, pen-

vent pratiquer la vertu

d’exactitude.
Il faut, avec tous ces

éléments un peu dispa-
rates, essayer d’avoir

une réunion qui com-

mence, qui travaille et

qui se termine.

Li Roo

Aa m Et
srpritES
Feery

pour l’une des causes indirectes de la crise mondiale actuelle. On émet toutes sortes
d'opinions à ce sujet. Il y a aussi des défenseurs du machinisme. De bons esprits — tel
celui de M. Lucien Romier, dont nous avons déjà entretenu nos lecteurs — en disent
à la fois du bien et du mal. La photographie que nous reproduisons ici représente la
couverture d’un grand hebdomadaire parisien qui, en l'eragérant, a traduit par l'image
d’une façon saisissante le péril né de l'excès de machines. Pour on contre le machinis-
me? Voile une thèse qui fait couler beaucoup d'encre, Il est certain que le chômage en
découle pour une large purt. Pendant combien de temps durera-i-il? Pour l’agriculture,

le danger n’e…iste pas, mais l'industrie souffre terriblement.

‘

sont toujours en retard. On dit d’cux, en plaisan-

tant, qu’ils sont venus au monde un quart d’heure
en retard, et courent toute leur vie pour le rattra-

per. Ces pauvres gens sont vraiment a plaindre.

D'autres ne sont jamais pressés; mais pour eux,

on est indulgent! Il est convenu, quand on les voit
entrer à une réunion, qu’on peut fermer la porte;
il n’y a sûrement plus personne derrière eux.

Le manque d’exactitude est leur état normal, et

leur entourage finit par s’y accommoder.

D'autres, enfin, pratiqueraient volontiers cette

vertu d’exactitude; mais un rien les amuse, les

attarde sur la route. Ces braves gens-là sont

également très connus, et il se rencontre fré-
quemment des voisins, des amis qui savent ad-
mirablement exploiter cette manie du bavardage.

Une réunion qui
commence!

Avez-vous parfois as-
sisté à une réunion à
laquelle les membres

arrivent par intervalle,

de cinq en dix minutes, et la plupart très en

retard?

Quelques culiivateurs, naturellement, sont à

l’heure; le président compte les présents, accorde
largement le quart d’heure de grâce, et annonce

qu'on va commencer. Mais voici un petit groupe qui
entre; on se dit bonjour, on “charge” une pipe, on

s’installe. Le tout prend cinq minutes.

Le président ouvre la séance et attaque l’ordre

du jour; nouvelles entrées; on bouscule quelques
chaises pour s’installer. Nouvel arrêt de cinq

minutes.
Et ainsi de suite, pendant une bonne demi-heure

encore. .

Le président en est toujours à la première ques-

tion de l’ordre du jour, en raison des interruptions

qui se succèdent et le forcent chaque fois à re-

prendre son exposé.
Voila donc le quart d’heure de grâce, puis une

bonne demi-heure écoulés, et la réunion n’arrive
pas à s’organiser, parce qu’on ne sait pas bien

quand elle commence.

Une réunion qui travaille!

La séance, quand même, finit bien par s’ou-

vrir, et l’ordre du jour se déroule. La première
question est liquidée, Mais voici encore quelques
retardataires. Va-t-on reprendre pour eux l’exposé

de la première question? — Non, mais on y re-

viendra tout à l'heure.

Et quand l'ordre du jour est épuisé, il faut que

le pré:ident revienne sur chaque question pour les

bonnes personnes arrivées en retard, si bien que
le travail se fait mal et dans de mauvaises condi-

tions; tout le monde est distrait par ces allées et
venues continuelles, par ces portes qui s’ouvrent,

par ce mouvement des pieds et des chaises. Le

président perd le fil de ses idées, et son exposé

ne gagne pas en clarté.

Une réunion qui se termine!

Comment voulez-vous, dans de telles conditions,

terminer la réunion? Quand l’ordre du jour est
(épuisé, il faut le reprendre pour les derniers arri-

vés, qui demandent des explications. Et ça dure!

Mais les premiers arrivés qui ont supporté le

quart d’heure de grâce et la demi-heure de mise

en route, et le reste, finissent par se lasser. Tout

naturellement, ils se font la réflexion suivante:

“A quoi bon arriver à l’heure quand tant d’autres

en prennent à leur aise?”

Et puis, voici plus grave: les réunions se ter-

minent trop tard; les dames attendent toujours;

leur humeur ne s’améliore pas pendant cette at-
tente; et, au retour, ce sont bien parfois de pe-

tits reproches, pas toujours très aimablement ex-

primés. Et elles aussi se font la réflexion suivante:

“A la prochaine fois, je me garderai bien de rap-

peler l’heure de la réunion,”

Finalement, tout le monde est mécontent.

Conclusion

Vous voulez, chers coopérateurs, que votre grou-

pe soit vivant et prospère? Vous voulez la par-

faite harmonie entre tous les membres, la paix

dans les ménages?

A ssistez fidèlement aux réunions!
Et surtout arrivez à l’heure!

Souvenez-vous qu’un des bons moyens de tuer

votre association, c’est de ne pas assister aux ré-

unions ou d’arriver en retard.

 
 

 

 

Ne soyez pas de ceux qui s’entendent
pour ne pas s’accorder .

> +
La coopération est le vaisseau qui

nous emmène au part de la prospérité.
Que chacun soit à ses rames. Que tous
travaillent dans le même rythme. Tout
“coup de traître” est ressenti. Tout
effort est récompensé.

* + a
Un bon coopérateur est décédé der-

nièrement à Laprairie, M. Jérémie Ga-
gnon, directeur de la Coopérative Fédé-
rée. Sa vie fut fructueuse et pleine
de mérites.

> +

A beau dégoiser qui n’agit point.
+ +

Ce qui est grief à supporter
Est, après, doux à raconter.

+ +.
Qui fol naquit jamais ne guérit.             

 

 
  



H
i
l
l
v
e

1e

ve

an

sé

ns,

est

ri-

re!

le

ise

dut

res

er-

at-

ou-

aix

per

ré-

 

 

 

 
     

LE JOURNAL D'AGRICULTURE  

La page des petits |
enfants intelligents
LA SOIF DES PLANTES

La soif est un besoin éprouvé par tout ce qui vit. Elle n’est pas seu-

lement particulière aux hommes et aux animaux, mais encore aux plantes,
qui souffrent et se flétrissent quand l’eau vient à leur faire défaut. Il

semble même que les plantes éprouvent la soif à un degré plus intense
que tous les autres êtres vivants. La chose n’est pas faite pour surprendre
quandlon songe qu’il est des plantes composées de 99% d’eau. Pendant

la croissance, la plante n’utilise ‘pour la formation de ses racines, de ses
boutons, qu’une partie solide pour 100 ou 150 parties d’eau.

On ne peut comprendre ces particularités de la plante qu’en étudiant
sa substance vivante, imparfaitement révélée par le microscope lui-même.

Une comparaison, laissant à désirer comme toutes les comparaisons, :peut

donner une idée de la composition de la plante. Qu’on songe à un verre
à boire dans lequel on met d’abord du coton qu’on remplit d’eau ensuite.

L'eau ne couvrira pas seulement le

coton, elle s’introduira dans toute la
masse; lorsque l’eau fait défaut, les
fibrilles de la plante se rapprochent,

se resserrent et c’est cet état qu’on
appelle la soif.
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Quatre problèmes agricoles

SON MENU: Problème No 1

MOUCKHES 40% Un cultivateur a 24 tonnes de
BLATTES-ALTISES ETC 16% foin. Pendant combien de jours
PUNAISES ETPUCERONS. 15% pourra-t-il nourrir 15 vaches s’il

° donne à chacune 25 livres par jour?FOURIIS 10%

LIBELLULES Fi Problème No 2   
Si le blé-d'Inde vaut400 le minot

de 56 livres et le trèfle $8 la tonne, on de- Ie Based. iH

mande le coût de la nourriture journalièrs

de 9 vaches idont la ration est de 10 livres

de blé-d’Inde et de 14 livres de trèfle.

Problème No 3

Paul achète 5 charges de pommes de terre de

65 minots chacune. Il en revend une partie à

75¢ le minot et reçoit $76.50. Combien de

minots lui reste-t-il?

Problème No 4

Pour 3 porcs pesant respectivement 145 li-
vres, 152 livres et 178 livres, un cultivateur

a reçu $66.50. Quel est le produit net de cette
vente si leg frais de transport ont été de $7.50?

(Voir les solutions à la fin du journal)  
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Le Lion et les trois Boeufs

Trois boeufs pâturaient ensemble dans
le même pré. Un lion qui ge tenait en em-
buseade dans les environs cesayait de les
séparer pour en faire sa proie. À force de
paroles trompeuses et flatteuses, il réussit
à les séparer les ‘uns des autres. Quand ils

furent sans défense, il les attaqua l’un après
l’autre et festoya pendant plusieurs jours à même
leur chair. S'ils me s’étaient pas séparés, les
boeufs n’auraient pas été mangés.

Moralité: L'union est bonne pour les animaux
comme pour les hommes. 

  
  

Ce ne sont pas les petits enfants des villes qui ont la
chance d’avoir des amusements aussi attrayants, variés,
hygiéniques, et saiñg- à tous les points de vue. La plu-
part d’entre eux n’ont que la rue et des fonds de cour

—_ obscurs et désolés. Tandis que vous, vous avez la nature.
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L’Ours et les deux Voyageurs

Deux hommes voyageaient cnsemble quand
ils furent surpris par un ours venant dans
leur chemin. L’un d’eux grimpa rapidement
dans un arbre et se dissimula dans le feui!-
lage. L'autre, voyant qu’il allait être attaqué,
se coucha à plat ventre sur la terre, et quand
l’ours s'approcha de lui et le flaira avec son
museau, il fit le mort. Il avait entendu dire
qu’un ours ne touche jamais a un mort. Aussi,
la bête le laissa-t-il en pair et poursuivit zon
chemin. Quand le danger fut passé, le
voyageur qui était monté dans l’arbre des-
cendit et demanda de façon plaisante à son
compagnon ce que l'ours lui avait dit à
oreille. A quoi l’autre répondit: Il m’a donne
le conseil suivant: “Ne voyage jamais avec un
ami qui t’abandonne à l’heure du danger.”

Moralité: C’est à l’heure de l’infor-
tune que l’on reconnaît les vrais amis.
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La dispute

La poule est fière d’avoir pondu
Kot, un bel oeuf sur la paille.

La voisine a répondu
Kot, j'en ai un dans l’étable. 
Oui, mais le mien est plus beau
Kot, sur la paille.

Celui que j'ai fait est plus gros
Kot, dans l’étable.  

 
 

Le mien... — Le mien...
Sur la paille...
Dans l’étable.

Plus beau...
Plus groe.

Cocorico!
Le coq se dresse sur ses ergots.
Personne ne dit plus mot.

Le réveil des oiseaux

 

ELLE DETRUIT DES:-
ALTISES 16%
CHENILLES Heim,

  

Le merle s’éléve en se-
couant la rosée de ses plu-
mes brillantes. Le voilà
qui aiguise son bec sur la
branches et, de rameau en .
rameau, sautille jusqu’au =
sommet, de l'érable où ila
ormi, étonné e voir que -

presque tout'sommeille en- LA GRIVEGAGNE SES CERISES.
core dans la forét, quand
l’aube du jour a remplacé . ‘
la nuit. Deux fois, trois
fois, il lance sa fanfare-
aux échos de la montagne
et de la vallée, qu’un
épais brouillard lui déro-
be encore.
De minces colonnes de fu-

mée blanchâtre s’échappent
du toit des chaumières; les
chiens jappent autour des
fermes, et les clochettes
sonnent au cou des vaches.

Les oiseaux quittent
alors leurs buissons, agi-
tent leurs ailes, et s’élan-
cent dans les airs pour sa-
luer le soleil, qui vient une
fois de plus leur donner
sa bienfaisante lumière,

IL NE FAUT PAS LA TUER.    
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LAVAG

Petits conseils pratiques pour la
fermière diligente

OYONS comment nettoyer les taches
de toute nature que nos petits en-

fants font sur leurs vêtements et

les étoffes d’ameublement.

Ies taches de sucre, de graisse,

d’encre et de rouille sont presque

inévitables avec de jeunes enfants.

 

Sucre

Le sucre se dissout dans l’eau: on baignera donc

dans un peu d’eau tiède la partie tachée (que l’on
reconnaît à sa consistance empesée et poisseuse).

Aussitôt après que le sucre est dissous, il faut sé-
cher l'emplacement avec un fer pas trop chaud, afin

d'éviter les cernes.

L'alcool aussi dissout le sucre: on l’emploie quand
la couleur de l’étoffe est fragile et craint l’eau —

mais ce n’est guère le cas pour les vêtements

d'enfant.

Matières grasses

Après le miel et la confiture, c’est le lait et le

beurre qui causent le plus de désastres. Les taches
grasses sont beaucoup plus délicates à nettoyer que

toute autre.

On ne peut les dissoudre à fond qu’avec la ben-
zine rectifiée. Il faut s’y prendre très soigneusement
pour ne pas former sur l’étoffe de larges cernes

presque aussi laids que les taches. Ces cernes sont
dus à la présence, dans les fibres de l’étoffe, de

restes de liquide mal évaporé.
Il faut étaler l’étoffe à détacher sur une plan-

che bien propre, puis imbiber de benzine tout le

tour de la tache en allant de l’extérieur vers l’in-

térieur: c’est un moyen d’éviter les cernes trop

étendus.

Quand la tache paraît bien effacée, on saupoudre

toute la surface humide de tale ou de plâtre pulvé-

risé. Cette poudre est destinée à absorber les restes

de benzine et de matière grasse dissoute, qui ne

doivent pas demeurer dans l’étoffe.
On lafase la poudre agir pendant quelques heures,

puis on sccoue et on brosse légèrement; on peut

ajouter plusieurs fois de la poudre quand l’étoffe

reste humide (lainage épais, par exemple). D’ordi-
naire, la poudre suffit pour effacer le cerne.

Cependant, sur des étoffes délicates comme les

soies, certaines personnes estiment préférable —
pour éviter le cerne — de mouiller une très grande

surface d’étoffe avec la benzine: cela revient à
étendre le cerne assez largement pour qu’on ne le

distingue plus guère: on frotte légèrement l’étoffe

avec de la mie de pain émiettée, du coton ou une

petite flanelle,

Pour les taches de goudron, de cambouis — très
difficiles à effacer — voici un procédé qu’emploient

 

Bien faire ce que l'on fait

C’est, sans doute, bien peu qu’une maille

dans un tissu, mais le tissu n’est beau que

parce que chaque maille est bien faite: sj

vous, ouvriers du bon Dieu, en laissez tomber

une par nonchalance, si vous en faites une

autre de travers, si vous en tissez une autre

autrement que n’exige le maître, quelle con-

fusion quand, le soir, en parcourant, minute

par minute, votre journée déployée, vous

y rencontrez tous ces vides, tous ces défauts

qui en déparent l’aspect!      :
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Pourquoi certaines personnes
semblent toujours bien mises
et d’autres rien que quand elles
portent des vêtements neufs?

©

Affaire de propreté et de goût

les automobilistes (souvent exposés à ces petits

accidents). On enduit la tache avec du beurre qu’on

laisse se mêler au cambouis. Ensuite, on applique

une bonne épaisseur de savon, on fait mousser avec

un peu d’eau, et on gratte délicatement avec la
lame d’un coupe-papier pour ôter le plus possible
de l’émulsion produite; il faut recommencer l’opé-

ration patiemment, jusqu’à ce que tout ait disparu.

 
Photo C. N. R.

WFileuse acadienne en costume national.

Selon le mode de fabrication de l’encre, les pro-
cédés chimiques de décoloration sont différents.

Mais, en général, il vaut mieux commencer par

enlever avec de l'eau tout ce qui voudra bien se
dissoudre: ensuite, on tamponne avec un peu d’eau
de Javel étendue d’eau ou avec du permanganate
de potasse dissous; on efface la coloration rouge

du permanganate par quelques gouttes d’hyposul-
fite de soude, Ce dernier procédé convient très bien

pour le linge en particulier.
Il faut, naturellement, se souvenir que les pro-

duits décolorants qui ôteront l’encre risquent d’at-
taquer la couleur du tissu: c’est là un mal inévi-

table.

Rouille

Beaucoup de petits jouets sont faits en métal
(fer blanc) et rouillent facilement, en faisant des

taches sur le linge ou les habits des enfants. Il ne

faut pas user d’eau de Javel, qui fixe la rouille au

lieu de l’effacer. L’acide oxalique et l’acide tartrique

suffisent d'ordinaire; on rince bien à fond après

l'opération.
Sur les tissus de soie, il est presque impossible

d'ôter les taches de rouille,

 

CORDEZA®EINC
° REPRIS . sOINs®

LE JOURNAL D'AGRICULTURE

    
DIVERS

 

 

. Bientôt les yeux du père se fermèrent
et son menton tomba sur sa poitrine. La
voiture ne manquait jamais de l’endormir .. .
Maria Chapdelaine ajusta sa pelisse autour
d'elle, cacha ses mains sous la grande robe
de carriole en chèvre grise et ferma à demi
les yeux...

Le cheval resta le seul être pleinement
conscient sur le chemin. Le traîneau glissait
facilement sur la neige dure, frôlant les sou-
ches qui se dressaient des deux côtés au ras
des ornières; Charles-Eugène (comme on ap-
pelait le cheval) suivait exactement tous les
détours, descendait au grand trot les cour-
tes côtes et remontait la pente opposée d’un
pas lent, en bête d'expérience tout à fait
capable de mener ses maîtres au perron de
leur maison sans être importunée de com-
mandements et de pesées de guide. —Louis
HEMON (Maria Chapdelaine).       

On nous demande:

Q. — Comment adoucir l’eau avec l’ammonia-

que?

R. — Il y a, dans le commerce, deux marques

d’ammoniaque qui peuvent servir à cette fin: la

“Household” et la “Cloudy”. Cette dernière est

excellente. L'autre fait également l'affaire. L’am-

moniaque concentrée perd de sa force quand le

bouchon est insuffisamment enfoncé. On l’achète

chez le pharmacien; elle doit être diluée dans cinq

et même dix fois son volume. Trois cuillerées à

thé de la “Household” sont suffisantes pour adou-

cir un gallon d’eau. Attention aux vapeurs qui se

dégagent! ‘

Le borax sert aussi à adoucir ’eau. Proportions:

une à une cuillerée et demie à thé de borax par

gallon d’eau. Votre linge sera plus blanc et vous

userez moins vos soles et lainages. Le borax est

d’une grande utilité. Il “magane” moins les couleurs.

Vous savez certainement que le soda à laver

adoucit l’eau dure. Vous jetez une livre de soda

dans une pinte d’eau et vous employez une cuillerée

à table de ce mélange dans un gallon d’eau savon-

neuse. Ajoutez toute l’eau qu’il faut pour couvrir le
linge qui trempe. Jamais de soda quand il s’agit

de soie, de laine ou de tissus de couleur. Le soda

peut nous jouer des tours quand il est mal dis-

sous: il attaque la tissure et fait des trous.

Q.—Comment faire blanchir la laine?

R.—Procurez-vous dans une pharmacie du per-

manganate de potasse sous forme de cristaux. Cela
se vend bon marché. Faites-en fondre une cuillerée

à thé dans une chopine d’eau chaude. Laissez re-
froidir. Puis versez ce mélange dans l’eau du rin-

cage et laissez la laine tremper dans cette solution

deux ou trois minutes. Après cela, rincez dans le
mélange suivant: une partie ide peroxyde d’hydro-
gène (se vend bon marché dans les magasins), une

partie de vinaigre et deux parties d’eau. Cela en-
lèvera les taches brunes faites par le permanga-

nate. Comme vous voyez, ce n’est pas facile de

faire reblanchir la laine, mais si vous y mettez de
la patience, vous réussirez, D'ailleurs, si vous avez

pris de la précaution dans vos lavages antérieurs,

la laine jaunira beaucoup moins vite.

Q.—Comment nettoyer le satin?

R.—Avec du borax. Une cuillerée à table de

borax en poudre dans une pinte d’eau. Vous éten-

dez votre satin sur la table à repasser, vous l’épon-

pez légèrement, vous plongez un petit linge dans

l’eau ‘‘boraxée”, vous le passez sur le satin dans le

sens de la longueur. Attention! Jamais en travers.

Puis vous faites sécher et repassez à l'envers.
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Rôle de la fermière

Quel titre me donne droit d'aborder
wun sujet aussi délicat?

Mon expérience des charmes et sur-
‘tout des responsabilités de la vie de

ménage. Elle est nulle puisque, avec

la chanson, je puis dire: “Je suis tou-
jours seul.”

Voici, cependant, aimables lectrices,
‘mon humble opinion sur les qualités
maîtresses d’une bonne fermière: elle
‘doit posséder l’amour du travail, l’es-
prit d’économie et le don de con-
‘seillère.

Le travail! Ce seul héritage laissé
par nos premiers parents fut ennobli

par le Fils du Charpentier de Na-
zareth. “Tu gagneras ton pain.” Voilà
la loi impérieuse à laquelle nul ne peut

se soustraire. Eh bien! nos “cultiva-
trices” ne défaillent pas devant leur
tâche journalière. Au foyer comme sur
la ferme, elles déploient une grande

activité. Dans les familles vraiment
canadiennes où les enfants sont nom-
breux, la mère ne chôme pas. Ses
mioches constituent son meilleur
passe-temps, sa plus grande richesse.

Sur la ferme, elle prête également son
concours, particulièrement à l’époque

des foins et à l’heure de la traite des
vaches.

Mais ce goût du travail est-il aussi
intense chez la jeune génération

Hélas! ne faut-il pas admettre que
bien des jeunes filles, entr’autres celles
qui ont déjà travaillé dans les villes,

se désintéressent peu à peu de la vie
de la ferme. Et ce qui est désastreux,
leurs compagnes subissent le contre-

 

VOICI UNE FAMILLE HEUREUSEt
Elle savoure un repas délicieux et économique — du

pain et des gâteaux faits à la maison, avec la Farine

* Robin Hood.

La mamansait que la Farine Robin Hood est faite du

meilleur blé, et qu’au prix très bas auquel elle se vend

actuellement, elle est la meilleure valeur que votre
argent puisse acheter.

 

 

coup de cette nostalgie, à tel point
qu’elles aussi sont éprises du désir
d’aller travailler dans les grands
centres, quelquefois au détriment de

leur santé, pour ne pas dire davantage.
Je ne prononce pas l’anathème

contre toutes celles qui vont travailler
en ville, car plusieurs le font par de-
voir et ont les qualités requises pour
y mener une vie honorable. D'ailleurs,
les milieux urbains abondent en fem-
mes modèles. Toutefois, il reste vrai
que la campagne procure mieux qu’ail-
leurs la santé et le bonheur.
Pourquoi?

Ah! c’est que, dans les centres ru-
raux, les vertus qui sont l'apanage de
la race canadienne y trouvent leur
plein épanouissement.
Et l’économie?

En passant à cette question, je me
rappelle une parole de l’Honorable M.
Godbout qui, devant des centaines de
cultivateurs, à Ste-Anne, en 1932, dé-
clarait que l’héritage légué par nos
pères était fait, non d’argent gagné
avec facilité, mais de sous épargnés.
De cela, il découle que l’économie
s’impose à tout le monde, même aux
fermières. Et elle doit se pratiquer
dans la nourriture et le vêtement.
Combien de gaspillage pourrait être
évité si nos cuisinières savaient mieux
utiliser les produits de la ferme!

Avouons-le. Plusieurs sont inha-
biles et pour se tirer d’embarras nour-
rissent leur monde à même l’épicerie.
C’est un régime anti-hygiénique que
d'acheter des mets tout préparés,
parce que la plupart sont dépourvus

des vitamines si essentielles au déve-

 

Dites à votre marchand qu’il vous faut

LA FARINE

Robin Hood

Une Garantie de

‘‘ Remboursement Plus 107 *

Vous

Assure

Entière

Satisfaction.
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loppement normal de l’être
humain. Plus que ça. Ce
n’est pas économique, étant
donné qu’on peut se procu-
rer sur la ferme des ali-
ments aussi savoureux et
plus riches en principes nu-

tritifs. On préconise le ré-
gime végétarien pour con-
server la santé. Pourquoi ne
ferait-on pas entrer dans

l’alimentation plus de légu-
mes et moins de viande? Les
légumes sont-ils en abon-
dance? Mettons alors le sur-
plus en conserves. Et pour

réussir, nos fermières de-
vraient se procurer, en s’a-
dressant au Ministère de
l’Agriculture de Québec, le
bulletin 102 qui contient de
précieux renseignements sur
la mise en conserves d’après
les procédés modernes.
Autre point.
Voulez-vous, mesdames,

conserver la belle humeurde
vos petits maris?
Eh bien! flattez leur goût

en utilisant les bonnes re-
cettes et vous ne manquerez

pas votre coup.

L'économie dans les vête-
ments n’est pas non moins
nécessaire. Pourcela, il faut
s’habiller selon ses moyens
et ne pas suivre avec trop
de rigueur les caprices de
la mode.

Bien des abus se sont

glissés sous ce rapport, et
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Le Mariage de la Vierge,

tableau de M. Paul-Louis Delnnce.

Ce sujet, qui a inspiré tant de peintres illus-

tres, parmi lesquels Raphaël et le Pérugin,
a été traité par M. Delance d’une façon poéti-

que et gracieuse. Le style (l’ensemble de la

composition surprend par quelques détails
d’un modernisme qui contraste assez vive-
ment avec la scène interprétée ; mais la joliesse

de l’exécution et le charme délicat de la

couleur ont assuré le succès de cette toile

aimable et d’une religiosité assurément fort
séduisante.
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A la portée de tous

ASSURANCE GRELE
Sur céréales, tabac, haricots, lin, pois, etc.

— LA —

COMPAGNIE d'ASSURANGES GENERALES, AGGIDENTS,Etc.
(The General Casualty Insurance Company)

(of Paris)

EN 1931 ET 1932. DANS LE QUEBEC ET L'ONTARIO
Grêle: Valeur des récoltes assurées par ses clients... .. .. 2. .. .. .. .. .. ..

Grêle: Pertes sur récoltes payées à ses clients:.. .. .. .

AGRICULTEURS ET AGENTS D'ASSURANCE

Adressez vos demandes de renseignement à l’

EDIFICE “INSURANCE EXCHANGE”, MONTREAL, QUE.

$4,973,700

$ 67,700

SECS ET FLUIDES

“ENGRAISCHIMIQUES
Fabriqués au Canada

a . BE

Des expériences coopératives en Ontario avec engrais chimiques

faites en 1932 ont démontré une augmentation moyenne
de 57.8 minots de patates, avec 750 livres de 4-8-10 à l’acre.
Le 4-8-10 C-I-L a augmenté le rendement de 100 pour cent.
Le Nitro-Chalk C-I-L est idéal comme couverture sur le haut
et le côté du sillon stimulant la croissance des récoltes.
Informez-vous des nouveaux bas prix de ces populaires engrais

et demandez la littérature explicative.
Les Engrais Chimiques C-I-L sont non seulement mélangés
au Canada — mais sont aussi fabriqués au Canada.

CIF III

_ CANADIAN INDUSTRIES LIMITED
DIVISION DES ENGRAIS CHIMIQUES
SIÈGE SOCIAL: Boite Postale,1200, MONTREAL

reaux de ventes: HALIFAX MONTREAL TORONTO NEW WESTMINSTER
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Si vous trouvez intéressants les articles qui paraissent
dans le ‘‘Journal d'Agriculture’’, pourquoi ne pas le
recommander à vos amis qui ne le regoivent pas?
Les abonnements doivent être adressés à M.
Lessard, secrétaire du Conseil d'Agriculture, Minis-

nistère de l'Agriculture, Québec.  
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pour les faire disparaitre, le retour
aux arts domestiques, tout en s’adap-

tant au progrès, s’impose.

Donc, le secret de ramener l’aisance

dans nos familles consiste à remettre
à sa place d'honneur le vieux rouet et

l’antique métier mis au rancart depuis

trop longtemps.

J’en arrive maintenant à ma

troisième idée.

Une fermière doit savoir conseiller.
Mais qui?

Surtout son mari en lui accordant

son appui moral. Combien nuisent aux

initiatives du chef de famille, si elles
ne placent pas, quand l’occasion est

propice, le bon mot d’encouragement.

Je m’explique.
a

Supposons un cultivateur qui, à son

retour d’une conférence sur l’agricul-

ture, est questionné par sa femme et

ne peut lui donner tou: les détails. La

prudence dans ce cas est de rigueur.

Si madame dit à son mari qu'il perd
son temps en allant aux assemblées,

elle gâte tout. Peut-être que son époux
a retenu un bon conseil à propos d’une

amélioration qu’il désire faire, mais

le projet périra dans l’oeuf parce qu'il

n’est pas secondé par sa femme.

Oui, mesdames, vos maris comptent

sur vous pour réussir dans certaines

tranches de l’Agriculture.

Ainsi, l’expérience démontre que la

tenue d’une comptabilité, la conduite

d’un poulailler et la culture du jardin
prospérent beaucoup quand l’homme

s’en occupe. Mais il n’a pas toujours

la patience pour s’adonner à ces spé-

cia'ités. Et puisque la patience est le

génie, n’est-ce pas, mesdames, que
votre coopération soutenue et vos ta-
lents sont indispensables pour faire

un succès de ces branches?

Je conclus.

Nos fermières n’ambitionnent-elles
pas, avec raison, de se rendre utiles à
leur famille, à leur pays?

Eh bien! elles atteindront ce but
en autant qu’elles seront laborieuses,
écunomes et conseillères. Bon sang ne
peut mentir! C’est pourquoi il est à
souhaiter que les vertus, qui font la
gloire de la femme canadienne, con-
servent toute leur vigueur.

Pourquoi?
C’est parce qu’elles seront la digue

la plus puissante à apposer aux flots
montants du féminisme

dont les doctrines sub-

versives ne pourront

prendre racines dans nos

vonnes campagnes, grâce

à la ténacité de nos ex-

cellentes fermières.

Henri LACOURSIERE,

assit.-agronome.

St-Romuald, cté de Lévis.

1

 

Pour nettoyer et entre-

tenir les meubles en

bois vernis.

Mélangez bien ensem-

ble quatre cuillerées
d'huile de lin, 4 cuille-

rées d’essence de téré-
benthine, 1 cuillerée à
café de vinaigre et 10

gouttes d’ammoniaque.
Passez sur les meu-

les à l’aide d’un chiffon,

laissez sécher et faites

briller avec un chiffon

de laine ou de soie.
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Pour bien élever votre enfant

Racontez les belles actions. Omettez

les mauvaises.

En parlant des qualités et des
vertus aux petits enfants, il vaut
mieux les entretenir dans les beautés
de la vertu, pour les amener à la pra-
tiquer, que de la laideur du vice con-

traire, pour les exhorter à le fuir.

Eievez votre fils, plutôt dans la joie
du bien accompli ou de la bonne vo-
lonté à bien faire, que dans la tris-

tesse de penser sans cesse au mal

qu’il pourrait accomplir et aux puni-

tions à encourir.

Il est toujours possible de monter la

garde autour de ses enfants en épiant
et en pourchassant leurs défauts; il
est toujours agréable d’éveiller et de

développer les bons sentiments qui

sont en eux et de travailler ainsi à les

rendre meilleurs. Les deux méthodes

ne sauraient se séparer, mais la pre-

mière serait singulièrement modifiée

et facilitée si nous accordions à la

seconde la place qui lui est due.

Le meilleur moyen de détourner nos
enfants de la laideur sous toutes ses

formes, de les éloigner du mal, de leur

inspirer l’horreur du mensonge et de

la méchanceté, est, en effet, de leur

apprendre à découvrir et à goûter les

plus parfaites formes de la beauté, de

leur faire aimer le bien, et de leur

faire sentir le prix de la sincérité et

de la bonté. Mettons-leur dans le coeur

et dans l’esprit un idéal qui les attire
et les retienne; les tentations seront à

demi-vaincues d’avance.

Quelques pensées

Si tu fais du bien, oublie-le; mais si

l’on t’en fait, souviens-t’en toujours.

(Proverbe oriental)

L'économie est vertu dans la pau-

vreté et sagesse dans l’aisance. Dans

la richesse, elle doit étre remplacée

par l’ordre et la générosité.

Si nous n’avions pas tant de dé-
auts, nous n’aurions pas tant de plai-’

sir à en remarquer chez les autres.

Paysage du pays basque, d’après un bois de
J.-B. Vettiner,
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Un exemple entre cent
Elisabeth Parisé fixe le couchant

aux énormes nuages alourdis de lueurs
rouges et relit pour la centième fois

une lettre naïve, mais combien triste,
et qui change toute sa destinée. À tra-

vers ses sanglots, elle répète les mots

et chaque syllabe lui pénètre dans la

chair.
Lac Guindon

Maman,

Mon pauvre papa s’est noyé hier
dans le rapide à Coutu. Le cadavre
n’a pas été repêché et le contremaître
craint fort qu’on ne le retrouve ja-

mais. C’était épouvantable de l’enten-

dre crier avant de disparaître dans

lécume du rapide: “Ma femme! Ma

femme!” Je me ferai donner son temps

et le mien, puis je te reviendrai sans

retard pour le remplacer aux semen-

ces. Je serai bien courageux, et nous

pourrons garder notre terre quand

même.

Ton fils Claude.

La malheureuse se lève et son re-

gard cherche les cinq marmots jouant

dans le sable, près de l’étable. Leurs

têtes blondes et brunes imitent des
énormes fleurs. Quelle tragédie dans
cette belle jeunesse inconsciente, ne
pouvant réaliser l’horrible cauchemar

de cette nouvelle tombée dans sa vie
comme un éclair meurtrier.

Son homme s’est noyé. Il ne revien-

dra done pas lui offrir sa force et ses

muscles dans la lutte de la terre, la

plus belle, parce qu’elle fait de l’hom-

me un roi et le sauve des lancinantes
faiblesses des grandes villes. Son
mari n’est plus'... Il faudra quand

même donner le pain aux six bou-

ches avides. Il faudra abattre les
friches pour que le sol fécond laisse
pointer ses blés et ses avoines. Elisa-
beth lève les bras au ciel et résignée
s’écrie: :

— Mon Dieu, vous l’avez voulu.
J'aurai le courage et la force parce

que je dois conserver le foyer en con-

tinuant l’oeuvre des miens, l’oeuvre de
la terre... ‘

Les gamins fatigués de tout un jour
de soleil et de poussière entrent un à

un. Philippe, âgé de 11 ans, s’écrie

tout joyeux:

— Mouman, j'ai trouvé une poule et
“onze petits poulets dans la tasserie de
foin...

Lisette, jolie petite brune de huit
ans, continue:

— Des poulets blanes et des poulets

noirs. Je veux un beau coq blanc, moé,

qui battera des ailes et chantera pour

faire peur aux lapins.

Simone est plus ronde qu’une pom-
me et ses cinq ans ont une saveur de
fruit mur. La mignonne dit:

— Le coq y fait “Coco. . .coco, roco”,

hein, m’man?

my  
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Et Simone imite le bel oiseau en
s’égosillant et en tapant sur ses riens

de hanche dans un geste tout drôle.
Gaston entre avec Roland, les deux

jumeaux de trois ans. Les gosses sont

noirs jusqu’aux oreilles. Leurs chemi-
settes pendent en drapeau rouge sur

le pantalon ouvert. Tous deux ont un

oeuf dans chaque main et titubent
sans les briser. Ensemble ils marmot-

tent:

—  Catacadet, catacadet!.. Mou-

man, ane beurrée!...

La mère ne peut s’empêcher de sou-
rire et s’empresse de servir le repas du
soir composé de bon pain cuit au four,
de lait riche et blanc, puis de boudins

sentant bon, avec leurs enveloppes

fendillées par un bon feu de bois.

Deux heures plus tard, la fermière
était assise seule sur une pierre de

son potager et écoutait les grenouilles

qui remplissaient l’air chaud de leurs

plaintes d’amour. La femme forte

étreignait à la briser une énorme rose
rouge, et son regard perdu au plus

profond des cieux éblouissants était

chargé d’une volonté capable de tout
dans la lutte qui commençait pour

elle et ses enfants.

Le lundi suivant, Claude arriva du
bois et le bel adolescent de seize ans

sauta au cou de sa mère et la consola

avec une tendresse rude:

—Ça va bien aller, maman, je t’as-

sure. Tiens, regarde mes bras comme

ils sont durs maintenant. Je puis la-

bourer, bûcher et faire tous les tra-

vaux de la ferme comme mon pauvre

papa. Tu n’auras pas de misère avec

moi et nous aurons une belle récolte

à l'automne. Et surtout, petite maman

d’amour, je t'aime tellement. Tu sais,

hein! que je t’aime..,

Oh! cette caresse à la mère qui

souffre dans son coeur et dans sa

chair. Elle presse sur elle le fils du

mort, son mari, qui est aussi le sien.

Quel lien sublime de la chair se resser-

rant davantage dans la plus grande

des douleurs pour préparer la vic-

toire sur la forêt et continuer dans les

fils l’épopée des familles de chez nous,

attachées au sol, et qui permettent la

continuation d’une race saine, loin du
luxe, loin des déboires de la ville!

Lecteurs, si jamais vous passez à

Saint-Zénon par un soir d’été, vous
verrez une petite lumière vacillante

accrochée au flanc d’un coteau abrupt.
C’est la lampe d’étain de la veuve

Elisabeth Parisé, devenue l’une des

plus riches fermières de la région,

parce qu’elle a lutté avec ses enfants
pour garder sa terre et sauver sa

petite famille du siècle, en la gardant

avec elle, loin de toutes ces épaves qui

flottent au gré des hasards et des

misères humaines dans nos grands

centres.

Adolphe NANTEL
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Préservez vos bêtes laitières des ardeurs du soleil d’été. Deg arbres ou un simple
appentis économique aideront à prévenir les baisses dans le rendement du lait.
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PLACEMENTS SOLIDES
*

Les obligations duDominion,des

Provinces, des villes et des prin-

cipaux services publics rappor-

tent actuellement de 5% à 7%-

Demandez nos circulaires

NESBITT, THOMSON
and Company Limited

355, rue St-Jacques, Montréal

Succursalesà Québec, Ottawa,Toronto, et autresvilles importantesdu Canada
68F  
    
 

 

 
Louis CARRIER, administrateur.

Pour les annonces, adresser:

LA CIE DE PUBLICATION DU “CANADA” Limitée

33, rue St-Jacques Ouest - - MONTREAL

Coit de Pabonnement: $1.00 par année. On doit fuire tenir cette
somme à M. Oscar Lessard, secrétaire du Conseil d’Agriculture,
Ministère de l’Agriculture, Québec. Nous répondons à toute demande
de renseignements. Préférablement, on ne doit poser qu'une ‘question
par feuille de papier.   
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Plus important que jamais

   
Les épargnes que

vl py les pneus Cordés-
nf Cables Camions-
LEGS Autobus DUNLOP

ont assurées aux expéditeurs de lait et aux
agriculteurs en général furent toujours
substantielles. Aujourd’hui, avec l’abaisse-
mentdes prix du lait, cette économie réali-
sée par DUNLOP représenterait la diffé-
rence entre le profit et la perte.

Demandez à un marchand DUNLOP de
vous faire voir le pneu Camion-Autobus,
et de vous en expliquer les caractéristiques
exclusives telles que: multiples saillies,
semelle large et résistante à l’usure, qui

. confèrent de la robustesse au pneu et assu-
rent un fort “millage”. Ces caractéristi-
ques, jointes aux 45 années d’expérience
de DUNLOP en construction de pneus,
font des pneus Camions-Autobus DUNLOP
les plus économiques et les plus recomman-
dables que vous puissiez acheter.

  

  

  

  
    

Adoptez les

PNEUS CAMIONS - AUTOBUS
ment les Courroies
PUNLOP Double
Fore~ pour Batteuses

Epargnez-vous les re-
tards dis aux ajuste-
ments de courroies en
d-mandant spécifique-

y . . et Machineries Agri-
pour Réduire vos Frais de Transport A

Dunlop Tire & Rubber Goods Co., Limited, Toronto

Succursales: Saint-Jean N.-B., Montréal, Ottawa, Toronto, Hamilton, London,
Winnipeg, Saskatoon, Régina, Calgary, Edmonton, Vancouver.
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‘J’emploie et recommande tou-
jours fa Poudre à Pâte ‘Magic,’’ dit

ISS ALICE MOIR, diététiste du
restaurant d'un des plus grands
hôtels-appartements de Montréal.
“C’est parce qu'elle Joint au plus
haut degrél'efficacité l’économie.”

Voici la recette de Miss
Moir. Pouvez-vous lui

donner un nom?
2 tasses farine à pâtisserie, ou 131 tasse

farine à pain

3 c, à thé Poudre à Pâte ‘Magic’

1{ c. à thé de sel

14 tasse beurre

1 tasse sucre fin

3 oeufs

4 tasse de lait

4 c. à thé vanille

Mélonvez et tamisez Poudre à Pâte
‘“Magic’’ et sel; défaites beurre en
crème, ajoutez sucre graduellement et
battez bien jusqu’à consistance légère.
Ajoutez les jjaunes d’oeufs bien battus,
puis les ingrédients secs tamisés en al-
ternant avec le lait; ajoutez la vanille.
Incorporez les blancs d'oeufs battus
ferme. Remplissez les moules beurrés
aux deux tiers et cuisez à four modéré
(350° F.)durant 25 minutes.
GARNIFURE: Défaites en crème 3 c.
À soupe de beurre: ajoutez graduelle-
ment environ1! tasse de sucre cle con-
fiserie, 1 c. à thé de café trèsfort, ! 4 c. à
thé vanilleet assez de crème pour don-
ner au mélange une consistance permet-
tant del'étendre. Incorporez 2 c. à
soupe d'amandes préalablement brunies
au fourneauet écrasées fin avec le rou-
leau à pâte. Etendez entre les couches
du gâteau.
GLAÇAGE: Mettez 1 tasse de cas-
sonade brune et !4 de tasse d'eau bouil-
lante dans une casserole. Brassez au-
dessus d'un feu doux jusqu'à dissolu-
tion du s'icre. Faites ensuite bouillir
doucement sans brasser jusqu'à ce que
le sirop forme une boule molle dans!’eau
froide oufasse un fil de 3 pouces de lon-
gueur en tombant dela cuiller. Laissez
refroidir et ajoutez lentement 1 blanc
d’oeuf battu. Battez jusqu’à épaississe-
ment. Ajoutez !; c. à thé de vanille.
Etendez sur le gâteau et saupoudrez
d'amandes brûlées écrasées.   

    

 

Suggérez un nom pour le

GATEAU MYSTERE MAGIC
de Miss Alice Moir
ONGEZ à toutce que vous pourriez
vous procurer avec ce prix de $250!

Et il est si facile de prendre part au
concours. Vous n'avez qu’à imaginer
un zom convenantà ce gâteau mystère.

Miss Alice Moir a fournila recette du
Gâteau Mystère ‘’Magic’’ présenté ce
mois-ci. C’est un gâteau attrayant,
délicieux, facile à faire et peu coûteux.

Mettez-vous à l’oeuvre immédiate-
mentafin de lui trouver un nom appro-
prié. Lisez d'abord la recette. N'est-ce
pas que ce gâteau doit être bon? Etsi
vousle faites, n'oubliez pas le conseil de
Miss Moir—servez-vous de Poudre à
Pâte “Magic.”

La ‘’Magic’’ assure toujours de meil-
leurs résultats. C’est pourquoi la plu-
part des autorités en art culinaire au
Canada l'emploient exclusivement. Elles
savent qu’elles peuvent s’y fier.

Entrez immédiatement dans ce Con-
cours ‘‘Magic,” qui est la simplicité
même. 63 prix sont offerts, et vous
pouvez facilement en gagner un.

REGLES DU CONCOURS—Lisez-les attentivement
{ Seuls les résidents du Canada et de Terre-
Neuve peuvent prendre part à ce concours.

2 Vous n'avez qu’à donner un nom au gâteau
mystère. Seulement un nom de chaque
personne.

3 Ecrivez en caractéres détachés, au haut de
votre feuille et à l'encre (ou au clavi-
graphe) les mots ‘Gâteau Mystère de Miss

oir.‘’ Ecrivez au-dessous Je nom suggéré
pour le gâteau. Dans /e coin droit infé-
rieur, écrivez lisiblement vos nom et
adresse, mais pas au crayon.

4 N'envoyez pas le gâteau, seulement le nom,
ainsi que vos nom et adresse. Il n’est pas
nécessaire de cuire le gâteau pour concourir.

5 Les membres de notre organisation et leurs
parents ne peuvent concourir.

6 Le concours se terminera le 31 MAI
1933. Aucune entrée oblitérée à la posfe
après minuit, le 31 mai, ou insuffisamment
affranchie ne sera prise en considération.

7 Les juges: Les noms gagnants seront
choisis par un comité de 3 juges impartiaux
dont les décisions seront finales.

   

  

  

 

  

 

8 Les noms des gagnants serontannoncés à
tous les concurrents dans le mois qui suivra
la fin du concours.

9 Danse cas ou deux personnes ou plus sug-
gèreraient le même nom gagnant, le plein
montant du prix sera payé à chacun des
concurrents ex-aéquo.

10 Où envoyerles entrées: adressez-les au Ré-
dacteur du Concours, Gillett Products,
Fraser Avenue, Toronto 2.

NOTE: Surveillez les annonces d’autres Gâ-
teaux Mystère dans les prochains numéros de
ce magazine.

“Ne con-
tient pas
d’alun.

iy Cette décla-
ration sur

 

GRATI Le LIVRE DE CUISINE “MAGIC”

pour usage à la maison. Contient

des douzaines de recettes délicieuses et éprou-
vées. Demandez-en une copie gratuite à

Gillett Products, Fraser Avenue, Toronto 2.
Fabriquée au Canada

chaque botte
est votre ga-
rantie que la
Poudre Pâte
“Magic'’’ ne
contient pas
d'alun ni au-
cun ingrédient
nuisible.

  
  

 

 

 

  

     
   

 

Monsieur l’Agronome, je

suis bien embarrassé: vous

voyez ce champ de trèfle,

: J'y ai déjà récolté 3 tonnes

à l'arpent, et aujourd'hui, c’est à peine 1 tonne Lg que j'en obtiens.

LE JOURNAL D'AGRICULTURE

 

 

Comment reconnaître que votre terre a besoin de chaux
(Suite)

Si les récoltes peu abondantes ré-

vèlent une déficience en chaux, un
mauvais développement du bétail peut

également fournir une précieuse indi-
cation de ce même besoin. Dans les

végétaux, la chaux se trouve surtout

dans les tiges et les feuilles. Les lé-

gumineuses fourragères, les foins, les

herbes des prairies et des pâturages,
les pailles des céréales qui servent à

l’alimentation des animaux sont tou-
jours plus riches en chaux lorsqu’elles

croissent sur une terre qui en est bien

pourvue.
Cette particularité mérite toute

l’attention des éleveurs, car les ani-
maux ont besoin, pour la formation

de leur squelette, des quantités assez
élevées de chaux qu’ils doivent trou-

ver dans leurs aliments.

 

Quand le sol manque de chaux, l’eau

séjourne par flaques, le champ est

couvert de mauvaises herbes, queue
de renard, ete.

Une superbe
Le 43e rapport annuel du Mérite

Agricole de la province de Québec

vient d’être publié par ordre de l’ho-
norable Adélard Godbout, ministre de

l’Agriculture.

C’est une magnifique brochure de

deux cents pages, abondamment illus-

trée, et qui constitue un véritable ma-
nuel d’enseignement agricole. Les juges

du Mérite Agricole y relatent les

observations faites sur chacune des
fermes visitées au cours de l’été de

1932, expliquent de quelle manière tel
concurrent est parvenu à améliorer

son exploitation et ajoutent des con-

seils appropriés propres à le guider
encore plus sûrement dans la voie du

progrès.

L’an dernier, en dépit de la crise,

plus de cent quarante cultivateurs par-

ticipèrent à ce concours qui eut lieu
dans la 3e région agricole de la pro-

vince comprenant la partie méridio-

nale des comtés de Québec et de Mont-
morency, et toute la rive sud du ISt-
Laurent, depuis Nficolet à la Rivière-

du-Loup inclusivement.

Cette année, le concours du Mérite

‘

Les herbes, foins, fourrages sur sols

pauvres en chaux fournissent généra-

lement une mauvaise nourriture au

bétail, ne lui

donnant pas

les ipropor-

tions de
chaux né-

cessaires.

Les ani-
maux nour-

ris avec de
tels produits

se dévelop-

pent plus ou

moins bien
et ont une

moins bon-
ne constitu-

tion; leur

rendement

en lait et en

viande est
moindre; ils

soint moins

résistants
et plus enclins à contracter des ma-
ladies telles que le rachitisme, la carie

des los et même la tuberculose.

Nous ne voulons pas poursuivre

notre exposé dans ce sens, car nous
franchirions les cadres de cet article.

Qu’il nous suffise d’ajouter que le cul-
tivateur désireux de réussir ne doit
jamais régliger ce problème de la
chaux. Il lui est d’ailleurs facile de re-
connaître les besoins de son sol en ce
précieux élement. Donc, aux premiers

signes de diminution ou d’absence de

chaux, correction immédiate!

 

Pour constater le besoin
en chaux: l’agronome
tient dans sa main une

petite boule de terre hu-

mide et y applique le pa-

pier tournesol. L'intensi-
té du changement de la
couleur du papier indique

une plus ou moins gran-
de déficience en chaux.

publication
Agricole se tiendra dans la 4e

région, car, ainsi que le disait récem-
mentle sous-ministre de l’Agriculture,

M. J.-Antonio Grenier, ce tournoi agri-
cole traditionnel aura lieu au cours de
l’été prochain tout comme par le passé.

La politique d’économie pratiquée
avec raison par le gouvernement pro-
vincial, en ces jours difficiles, ne va

pas jusqu’à rompre avec des institu-
tions qui ont largement contribué à
promouvoir l’agriculture jusqu’à date
et qui (continueront d'exercer leurs

bons effets dans l'avenir; le Mérite
Agricole est de celles-là.
Les comtés dans lesquels se tien-

dra le concours cette année sont ceux
de Berthier, Champlain, Hull, Joliette,
Labelle, Maskinongé, Montcalm, Pa-

pineau, Pontiac, Portneuf, St-Maurice,
Témiscamingue et Trois-Rivières, soit

treize comtés en tout.
Les concurrents ont jusqu’au ler

juin pour s’inscrire auprès du secré-
taire du Conseil d’Agriculture, M.

Oscar Lessard, après avoir fait ap-
prouver leur entrée par l’agronome

du comté. ) ‘
‘

-
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Notre campagne
contre les trop
nombreuses peti-

tes fabriques

(Suite)

Dans quel Etat de
l’Amérique les multipli-
cations des petites fa-
briques ont-elles fait le
plus de tort à l’indus-

trie laitière?

D'après les. rapports
que nous avons, c’est

dans l’Etat du Wiscon-

sin que les fabriques

sont les plus petites. Là

aussi, les opinions sont

bien partagées: les uns

favorisent la centrali-

sation; les autres trou-
vent des avantages en

faveur de la “petite fa-

brique du coin.”

+ + +

En quelle année avez-

vous constaté la (cons-
truction abusive des pe-
tites fabriques?

C'est surtout avant
1910. Depuis que la loi

 

“Frais des plantations

Au premier rang depuis 40 ans
°

"'SALADA
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Un Million de (omptes de “Dépot

“Dénotent la (onfiance
 

 

Dans ses succursales du Canada, la
Banque de Montréal a plus d'un million
de comptes de dépôt.

Les déposants, citoyens canadiens
et maisons canadiennes, représen-
tent toutesles classes de la société
à la ville comme à la campagne
—depuis les personnes ayantune
fortune considérable jusqu'aux
enfants qui commencent À épar-
gner, depuisles entreprises indus-

jusqu'aux agriculteurs et aux
petits commerçants.

La bonnefoi, la bonne volonté et
la bonnegestion bancaire chez ceux
qui administrent la Banque décou-
lent naturellement du sentiment
de la responsabilité que leur im-
pose cette expression de la confi-

 
actuelle existe, il n’y

a pas eu d’abus dans la
construction de nou-
velles fabriques; au

contraire, tel que men-

tionné précédemment,
l’application de la loi

a plutôt contribué à
faire diminuer le nom-

bre de fabriques.

 
 

Les vers blancs dans Quebec en 1933
(Suite)

En premier lieu, dans une région cipales zones où les hannetons seront,

donnée, il y a tous les trois ans une en 1933, larves de première, de deux-

envolée en masse de barbeaux ou adul- ième et de troisième année. Nous

tes des vers blancs. Partant de ce avons publié cette carte en page 226.

point, nous pouvons résumer comme Que le lecteur s’y réfère afin de savoir

suit le cycle vital du hanneton. à quel stage seront parvenus ces in-

Première année: Les adultes sor- sectes chez lui au cours de l’été.

tent de terre par milliers. C’est en- La zone À correspond au nord de

suite la ponte, les oeufs étant déposés Montréal. I y aura là envol des adul-

dans la terre. Les jeunes
larves commencent à

gruger les racines.

Deuxième année: Les
vers mangent tout l’été.

C’est l’année des plus sé-

rieux dégâts.

Troisième année: Les
vers mangent jusqu’au

milieu de l’été, puis s’en-

foncent dans le sol pour
se transformer.

Quatrième année: En-

viron trente-six mois

aprés la ponte, les adul-
tes sortent de terre, pon-
dent. ..et le cycle re-

commence.

Grâce aux actives re-
cherches de M. G. Ham-
mond, du Service Fédé-

ral d’Entomologie, on sait

maintenant quelle est la

véritable situation de la
province par rapport aux
vers blancs.

M. Hammond a dressé
une carte des trois prin-

   
JEUNES222
LARVES -” tg
(FA1930) *;Ve7

7sy

LARVE VER6
BLANC=41932)

Dessin illustrant la marche du développement du
vers blanc. Il s'agit ici d’un plant de fraisier.

Lee dates s'appliquent à la zone nord
de Montréal,

trielles à portée internationale ance nationale.

BANQUE DE MONTRÉAL
Fondée en 1817
Siège Social: Montréal

L'ACTIPF DÉPASSE 8750,0 00,000

 

 

 

   

LesEnerale “ABATROS®
“Ultra Superphosphate”

 

SULFATE D'AMMONIAQUE
MURIATE de POTASSE

SULFATE de POTASSE
NITRATE de SOUDE ;

‘ SCORIES THOMAS ,
ENGRAIS CHIMIQUES COMPOSES

INSECTICIDES ¢

— Venez nous voir ou écrivez-nous —

INTERNATIONAL FERTILIZERS Limited
BUREAU PRINCIPAL

71, rue ST-PIERRE, QUEBEC

Usines: St-Jean, N. B., et Québec, P. Q.

Production annuelle: 60,000 tonnes. |     
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canadien contre les

pierres et autres dommages causés par

 

 
CINQUANTIEME
ANNIVERSAIRE

Il y a 50 ans, en 1883, cette compa-
gnle commencait la fabrication de
marchandises en caoutchouc,
Toronto. Aujourd'hui. la qualité de
ses produits est reconnue par tout
l'anivers et sen progrès constants en
ont fait la plus grande compagnie
de caoutchouc de tout le Canada. La
fabrique dont le cliché paraît ci-
dessous emploie 1,500 ouvriers et
couvre une superficie de 11 acres.   

   

 

Er

COUSSINÉ
La3

PLACEZ CES PNEUS SUR VOTRE
AUTO ET EPARGNEZDE L'ARGENT
Aucune autre valeur supérieure ne peut être offerte aux

cultivateurs, à cette saison, au

The "ROADCRAFT”
Le pneu à prix plus bas, fabriqué par la Gutta Percha & Rubber,

Limited

Le pneu ROADCRAFT coussiné à la gomme est fabriqué

d’après un procédé différent, plus sûr, conçu par Gutta Percha.

Les larges coussins de caoutchouc de pure gomme intercalés

entre les plis de tissu de corde protègent ce grand pneu

accidents des

le mauvais état des routes.

Et lisez cette garantie!

GARANTIE
Les Pneus Gutta Percha et Roaderaft

  
sont vendus avec une garantie de
12 mois, a partir de la date d'achat,

or pour service sur aulos À passagers,
contre tout ce qui peut rendre le
pneu impropre au service, pourvu
que telle condition soit due à l’usage
et À l'usure ordinaires, ou à des
dommages causés par crevaisons,
Meurtrissures, coupures faites par la
jante, gonflement insullisant, aligne=-
ment faussé des roues, freins defec-
tueux où tout autre hasard de route.

 

cecl /PAS CEC Mais    
Les pneus GUTTA. PERCHA sont

faits de tissu corde de la meilleure

qualité, chaque corde étant impré-

gnée et ‘trempée de caoutchouc

* pour les empêcher de s’effiler.

PNEUS GUTTA PERCHA
s ALA GOMME

    

  

  
 

  

pI—

tes et, conséquemment, des vers de
première année, Attention à la rota-

tion!
La zone B embrasse le sud-ouest de

la province. Les larves y seront dans

leur deuxième année. Heureusement,

l’épidémie n’était pas très grave l’an
dernier. Toutefois, on fera bien de sur-
veiller les jardins et les prairies afin

de savoir où appliquer les mesures
préventives l’an prochain.
La zone C correspond au sud-est de

la province jusqu’à Lévis. Ici, nous au-

rons des vers de troisième année. Bien
que leur période d’activité sera plus
brève qu’en 1932, on fera bien d’ense-

mencer le maïs plus tard, de labourer

et herser généreusement afin de tuer

le plus grand nombre possible de ra-
vageurs.

Prévention et répression.

1—La propreté des cultures et des
champs est un préventif général,
puisque l’adulte préfère aller pon-

dre aux endroits les mieux fournis
de plantes.

2—Les hannetons sont attirés par les

terres légères, franches, graveleu-

ses. Ils pondent très peu en sols

lourds, argileux. On choisira ces

derniers pour installer les plantes
sensibles aux périodes dangereuses.

3—Sur terre attrayante (légère ou

franche), l’année qui suit l’envol

en masse des adultes (zone B, cette

année), évitez de semer des plan-

tes sensibles sur retour de prairie

de mil ou pâturage.

4—Pour traiter une terre infestée
(zones B et C), labour hâtif à l’au-
tomne suivi de deux hersages (à

disques); nouveau labour et her-

sage au printemps. Semez une plan-
te rési-tante—commele trèfle—ré-

coltez, labourez à l'automne et se-

mez en blé ensuite.

5—-Dans les jardins où la rotation est
impossible, enlevez les vers lors

du bêchage; labourez ou bêchez à

l’automne, puis au printemps; ex-

terminez les adultes (capture ou

poison).

6—Pour les fraisières, le seul remède

est d’en changer l’endroit et de
traiter le sol comme précédemment.

7—Pendantl’année de l’envol en masse

des adultes (zone A, cette année),

arrosez à l’arséniate de calcium

(2 livres dans 40 gallons d’eau’) les

arbres dont les feuilles servent de
nourriture aux barbeaux.

8—N’oubliez pas que les prairies de
longue durée augmentent de beau-

coup les risques. Les hannetons s’y

multiplient. à loisir. Le mil, en

sol léger, attire ces insectes. Evitez

alors les rotations longues et le
foin de mil seul; mélangé avec le
trèfle, le mil se comporte beaucoup
mieux; il est moins attrayant et

les dommages sont moindres.

Ces rapides données ont pour but
d’attirer l’attention des cultivateurs
sur un ennemi avec qui ils devront

lutter à l’avenir. Les vers blancs sont
parmi les fléaux les plus nuisibles à
l’agriculture. Pour les détruire, il ne

suffit pas de recourir à un simple ar-

rosage à l’arséniate, mais il faut agen-

cer sa rotation de manière à offrir le
moins possible de prise à ces rava-
geurs et traiter le sol de façon à en
exposer le plus grand nombre aux in-

tempéries, oiseaux, animaux de basse-
cour, etc. ’

Dès cet été, ‘que chaque cultiva-

teur se rende bien compte de la situa-

tion de sa terre vis-à-vis des. vers 
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Donnez une NOUVELLE

et jolie teinte à vos robes

et blouses

Ne mettez pas de côté blouses, man-
teaux et costumes, simplement parce
qu’ils sont défraichis ou que leur
couleur vous ennuie.

Redonnez-leur leur beauté première
et leur utilité avec les Teintures Dia-
mond — la méthode sûre de donner les
couleurs sombres permanentes en les
faisant bouillir.
Par leur forte quantité de teintures

anilines de la plus haute qualité,
elles donnent une richesse de couleur
que vous ne trouvez ordinairement
que dans les étoffes neuves. Pas de fa-
deur, pas de stries — des couleurs
solides, uniformes et ‘vivantes!
Pour des nuances attrayantes, clai-

res, “sans faire bouillir”, vous ne
trouverez rien de meilleur que les nou-
velles “Tints” Diamond. Conservez à
votre lingerie, blouses et robes pâles
une teinte neuve par un simple rin-
çage! En vente dans toutes les phar-
macies.

TeinturesDiamond
La plus haute qualité depuis 50 ans.    
 

Valeur de la réclame

La California Fruit Grow-

ers’ Association connue par

ses campagnes classiques de

publicité collective pour la
marque d’oranges ‘‘Sunkist’’

compte une somme de 4
cents par caisse d’oranges

pour frais de vente et de pu-

blicité. Les frais de vente et

de publicité s’élévent à

2.49% du prix de vente au

détail. Grâce à la campagne

intense poursuivie depuis des

années, la consommation des

oranges ‘‘Sunkist” a triplé
en dix ans.  
TOLE GAUFREE
La seule tôle gaufrée à 7 côtes
couvrant 32” de largeur.

Assure une couverture très forte et très
rigide, absolument étanche et durera une
vie entière.
ROSCO est la seule tôle gaufrée à 7 côtes
aussi économique que l’on puisse trouver.
Elle est fabriquée de feuilles de tôle zal-
vanisée de haute qualité et se pose très
facilement à cause de son dessin.

ACHETEZ MAINTENANT PENDANT
QUE LES PRIX SONT A LEUR

MINIMUM

Ecrivez-nous si vous désirez vous procurer
des pamphlets et nous vous soumettrons nos
estimés absolument gratuits sur les ou-
vrages que vous nous proposerez.

THE ROOFERS SUPPLY CO.
LIMITED

Bureaux et Entrepôts:
712 Rue St-Maurice, Montréal

199 Chemin de La Canardière, Québec    
 

blancs; ces observations sont d’indis-

pensables guides dans la lutte qu’il

devra leur livrer subséquemment.

Georges MAHEUX,

entomologiste provincial.
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Vu que l’étalon est le plus intelligent de sa famille...

(Suite)

en conservant aujourd’hui un mal au

coeur et un accroc au portefeuille.

On n’achète pas un étalon par

amour, par patriotisme ou pour faire

plaisir aux amis. Ce serait un jouet

trop dispendieux.

Les conditions économiques qui mo-

tivent l'achat d’un étalon devraient

être les suivantes:

lo—Un étalon de qualité, fécond et

bon raceur, répondant aux exigences

du district.

2o—Un territoire fournissant au

moins 75 juments.

3o—Un prix minimum de $10.00

pour chaque jument en gestation avec

un déboursé comptant de $2.00 à la

saillie. :
40—Etre payé des éleveurs.

On s’est souvent penché avec in-

térêt et anxiété sur les problèmes de

l’industrie chevaline dans notre pro-

vince.

On a étudié les causes de sa dé-

chéance qui sont peut-être multiples,

mais dont une principale semble être

le manque de système dans l’étalon-

nage.

D’abord, la compétition acharnée,

malhonnête et destructive des étalons

croisés. L'esprit d’anarchie de ceux qui

les gardent et de ceux qui les encou-

ragent.

Monsieur X. achète un étalon de

qualité, dispendieux comme toutes les

choses de valeur. Ce faisant, il espère

répondre à un besoin de sa localité.

Il doit fixer le prix du service en

raison des obligations contractées: “in-

térét du capital investi, dépréciation,

entretien.”

La saison du service s’ouvre. Une

jument est amenée de temps en temps,

et à mesure que la saison s’avance,

M. X. s’alarme sur le petit nombre

de celles présentées. Pourtant, il lui

en faut plusieurs pour couvrir les

frais et laisser un dividende permet-

tant de continuer les opérations. Et

on lui avait conseillé d’acheter un

bon cheval!

Que se passe-t-il?

Ses bons voisins, qui, disent-ils, ne

font plus saillir leurs juments, pas-

sent avec les mêmes bêtes, le soir, à

sa porte, pour les conduire au repro-

ducteur dégénéré de M. Z. dont le seul

mérite comme étalon est d’avoir quatre

pattes.

Le printemps suivant, quand la

jument est en gestation, ils expli-

quent à M. X. que c’est leur fils qui a

conduit la jument sans leur consente-

ment, ou que M. Z. est le petit cou-

sin, par alliance, d’un de leurs ne-

veux. Une affaire de famille, mais pas

d’étalon.

Voulez-vous savoir la raison exacte?

M. Z. charge $5.00 de moins pour

le service. C’est la seule considération

qui intéresse les éleveurs de ce calibre.

Avec un poulain qu’on a oublié de

castrer dans sa jeunesse, qui n’est pas

même un bon cheval de travail, ce

n'est pas risqué de couper les prix.

Dans ces conditions-là, c’est M. Z. qui

fait tout l’argent, mais aux dépens

de qui?

Ces économistes de clair de lune se

résument par le petit problème sui-

vant.

Avec la même jument, un poulain de

l’étalon de M. X. vaut, à 4 ans, $150.00.

Avec celui de M. Z., au même âge, il

vaut $100.00. Alors ça vous coûte $5.00

de moins pour perdre $50.00. Cela

s’appelle du carcul! Comme résultat

final, l’étalon de M. Z. a sailli 69 ju-

ments et celui de M. X. 32 juments.

Proportion identique d’un cas connu.

M. X., dégoûté pour toujours, perdant

beaucoup d’argent, vendra son cheval

à perte pour laisser la place à -M. Z.

Et tous ses bons voisins feront sem-

blant de verser des larmes au départ

du seul bon cheval de la localité!

L'association des éleveurs de che-

vaux a passé des résolutions pour en-

rayer le recours à ces bâtards. Les

procédures ne coûteront pas un sou

à personne, mais elles ne seront pos-

sibles qu’avec le concours des témoins

ou intéressés.

On répondra :

“C’est impossible de faire dommage

à M. 2.”

Alors pour ne pas faire dommage

à ce dernier, qui exploite les gens et

ruine l’industrie chevaline dans la pro-

vince, on égorgera M. X. qui s’est sa-

crifié pour doter sa paroisse d’un bon

étalon et relever l’élevage au niveau

qu’il doit occuper. Cela s’appelle de

l’équité.

Dans d’autres localités, on assiste

à un conflit entre deux ou trois bons

étalons, quand il n’y a place que pour

un seul. Inutile d’en dire les résultats

néfastes.

Pour faciliter le règlement de ce

problème, ne semble-t-il pas que les

Sociétés d’Agriculture pourraient jouer

un rôle efficace en ne recommandant

que le nombre d’étalons nécessaires à

chaque comté et les répartissant sui-

vant les exigences. Le sort de leur

existence serait assuré avec un effort

bienfaisant sur l’élevage.

Que l’on se donne aussi la main pour

faire disparaître l’étalon croisé. Ce

faisant, nous assisterions à un pro-

grèÿ stable

et certain de

l’élevage du

cheval dans

notre pro-

vince.
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“JE NE PUIS FAIRE AUCUNE
EMPREINTE SUR
CE TOIT...CELA
DOIT ETRE DE
LA PEDLARIB
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PEDLARIR est su Temps ct sus nempéses
Toutes les manoeuvres du temps—les intempéries, le feu et la détérioration—sont
impuissantes contre cette forte toiture en métal galvanisé, PEDLARIB est un
produit dont la valeur est supérieure au prix pour lequel elle est vendue aujour-
d'hui. En aucun temps depuisle développementdela toiture métallique, le fermier
n’a jamais eu une occasion comme la présente d’épargner des dollars dans son
achat de toiture. I] devrait donc en profiter maintenant que les prix son bas, et il
peut se la procurer en la marque “

 

Council Standard”, ainsi qu’en tôle d'une
galvanisation ordinaire. Nous fabriquons aussi la

Nu-Roo
Ce produit est fabriqué dans notre usine de Montréal et est très populaire pour
les granges, hangars et remises, etc. Les feuilles vont jusqu'à 10 pieds de longueur
et donnent un recouvrement de 33 pouces de largeur. Moins de feuilles étant
alors requises, le prix de revient est en conséquence plus bas-— sans compter
l'épargne de temps et d'argent. Vous pouvez aussi vous procurer la Nu-Roof en
qualité “Council Standard”.

Dont le recouvrement

est 33" de largeur

 
Envoyez-nous les dimensions de vos bâtisses et nous vous
donnerons gratuitement une estimation du coût complet
pour l’une et l’autre des toitures PEDLAR ci-dessus,

THE PEDLAR PEOPLE LIMITED
Maison fondée en 1861

Bureau et Usine à Montréal—24, rue Nazareth
Usines À Oshawa, Montréal, Winnipeg, Vancouver

\_ Demandez nos bas prix pour Poncegux de Fermes et Margelles de Puits. 
 

   
avec moins de travail. Le séjour

et plus agréable. 
METS MIEUX CUITS

Faites cuire vos dé-

licieux et succulents
gâteaux, brioches, bis-
cuits au thé, vos vian-
des appétissantes...
les meilleurs aliments

comestibles... dans
un four Coleman. Le

nouveau poéle a gaz
instantané facilite la
cuisson des aliments

de la maniére la plus
appétissante.

 

 

   

      

 

Les

ForresColeman
de Sûreté à gaz Instantané

 

  
   

Les nouveaux modèles sont.
superbes et conviennent à ||
toutes les cuisines. ..à des prix
convenant à toutes les bourses.
Poêles à dessus-table avec ré-
chauds, finis en porcelaine de
couleurs attrayantes. Modèles.
Cabinet et Plaque-chaude...
tous s’allumant à l’instant et
fonctionnant d’après le système
de Sûreté à gaz instantané.

Coupez. Envoyez le coupon
pour la brochurette illustrant tous les
modèles. ..ou voyez le vendeur local pour
une démonstration.

Ces poêles, les plus modernes
qui soient, offrent aux ména-
gères tous les avantages de la
cuisson a gaz. Vous n’avez
qu’à frotter une allumette,
tourner une valve et vous avez
une flamme nette et chaude, Ils
font et brûlent leur propre gaz
avec de la gazoline ordinaire.
Un repas ne vous coûte que 26.
Et quels mets! Des mets mieux
cuits, en moins de temps et

à la cuisine s’en trouve abrégé

THE COLEMAN LAMP & STOVE CO., LTD., Dépt. JA200, Toronto, Ont.
Veuillez m’envoyer Ia brochure illustrée et tous les détails sur les Nouveaux poéles |

Coleman à gaz instantané. |
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Le Soda “Cow Brand”

est un dentifrice
efficace…
Faites-en l’essai! Notez la beauté nou-
velle et éclatante, le poli brillant de
vos dents après que vous vous les êtes
brossés régulièrement avec le Soda à
Pâte ‘Cow Brand”.

Servez-vous du “Cow Brand” comme
vous feriez de toute poudre à dents—
versez-vous en un peu dans la main,
puis recueillez-le avec la brosse à
dents humectée. Brossez-vous les
dents dans le sens de la hauteur, mais
non transversalement. Ce dentifrice
vous conservera les dents réellement
propres — il est, de plus, économi-
que: le “Cow Brand”, en effet, ne
coûte que quelques sous le paquet.

Friandises
Préparées au Lait Sur

 

L’exquis pain d’épice qui est un vrai
régal! Et il est facile à confectionner
si vous suivez la recette qu’en donne
la brochure du Soda à Pâte “Cow
Brand” offerte gratuitement ci-des-
sous. Faites-la venir aujourd’hui
même!

Le Soda à Pâte
“Cow Brand” est
du Bicarbonate
de Soude pur et il
est également bon
pour fins médici-
nales et culinai-
res.

Faites venir ces

brochurettes
gratuites.

 

 

CHURCH & DWIGHT LIMITED

2715, rue Reading, Montréal, P.Q.

Veuillez m'envoyer les Drochurettes
gratuites décrivant les utilisations du
Soda à Pâte “Cow Brand” pour fins
médicinales et culinaires.

NOM ..........220000000 us ass see RAP

ADRESSE .....RAA  Mettez vos noms et adresse en imprimé
XF-3 28F
 

 

Visite aux jardins ouvriers
de Chandler, P. Q.

(Suite)

J'affirme ici une chose: l'exposition

horticole de Chandler est, entre une

trentaine d'autres, l’une des plus in-

téressantes de toute la province. Bon

nombre de connaisseurs sont de mon

avis,. entre autres le chef du service

provincial de l’horticulture, M. J.-H.

Lavoie, l’homme le mieux placé pour

établir des comparaisons.

Il y u de plus grosses expositions,

mais il n’y en a pas de plus intelligen-

tes. On y à vu jusqu’à deux cent vingt-

cing exhibits et tout le monde de le ré-
gion y vient. Quelques centaines de

dollurs y sont donnés en prix. Ce qui

est imique, c’est l’entrain, l’enthousias-

me, l’émulation entre jardiniers, l’en-
vie de mieux faire, le désir de “battre”
son voisin. Après chaque exposition, on

se promet de mieux faire. Aussi qua-

lité et quantité augmentent-elles d’an-

née en année!

Cette initiative des gens de Chand-
ler ne mérite-t-elle pas, monsieur le

directeur, d’être signalée à toute la

province? Jamais les temps ne se sont

mieux prêtés à imiter pareil mouve-

ment dans une foule de petits centres.
Je termine en disant de nouveau: les

jardiniers de Chandler trouvent plai-

sir et profit dans leurs petits jardins.

Note de la Direction. Ce pre-

mier article de notre collaborateur

était accompagné d’un second article
sur les “pois de la Gaspésie”, reporta-

ge documentaire photographique qui

avait été fait avec beaucoup de soin.

Le pois vert de la Gaspésie est toute

une merveille, et il y avait dans ce

rapport une foule de notes origina-

les et instructives. Malheureusement,

depuis l’été dernier, une maladie bac-

térienne ravage cette culture, sinon au

point de la menacer de destruction, du

moins au point d’en entraver sérieu-

sement l’essor. La récolte de l’an der-
nier a été réduite de la moitié, Puis il

y a eu la crise… Le ministère fait tous

les efforts possibles pour contrôler

l’insecte qui cause ces ravages. On

espère y parvenir bientôt. D'ici la,

rette spécialité qui faisait l’honneur
— et la fortune — de ce coin de la

Gaspésie attend le retour des beaux

jours, ce qui ne manquera sûrement

pas. Nous avons reçu instruction des
autorités du ministère de retarder la

campagne de publicité que mous de-

vions faire autour de cet extraordi-

naire pois, le plus succulent d’Améri-

que, et que les plus grands hôtels de

luxe new-yorkais servaient à prix d’or
& leur clientèle. I y avait dans la
chronique de notre collaborateur le dé-

tail d’une enquête menée chez plu-
sieurs producteurs, le tout agrémenté
d’une foule de photographies documen-

taires et artistiques. Selon le désir
des autorités du service provincial de

Phorticulture, nous me publierons ce

reportage que dans quelques mois. On

ne perd rien pour attendre.—A. L.
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Le mérite agricole maintenu

La politique d’éconamie du gouverne-

ment n’affectera pas ce concours

annuel. — Une déclaration du sous-

ministre de l’Agriculture.

DANS LA 4e REGION

“Le concours du Mérite Agricole est

une institution traditionnelle qui

compte trop dans la vie agricole de la

province de Québec pour que nous son-

gions un seul instant à en suspendre la

tenue cette année,” déclarait récem-

ment M. J.-Antonio Grenier, sous-mi-

nistre de l’Agriculture, au cours d’une

assemblée du Conseil d’Agriculture, à

Québec.

M. Grenier fit cette déclaration im-

portante après que l’un des membres

du Conseil d'Agriculture eut demandé,

à titre de renseignement, s’il était

question de supprimer ce concours

dans un but d’économie.

“Jl est vrai,” dit 'M. Grenier, “que

les autorités provinciales ont adopté,

devant les difficultés que nous devons

traverser présentement, une politique

de stricte économie qui affecte tous les

services du gouvernement; mais, d’un

autre côté, elles ne veulent pas tomber

dans l’exagération. Supprimer le con-

cours du Mérite Agricole serait une

procédure anti-économique et anti-

agricole, parce que ce tournoi annuel

est des plus propres à stimuler l’am-

bition du cultivateur, à l’inciter à ap-

porter à sa ferme des améliorations

permanentes, à mettre en valeur au-

près des populations urbaines l'effort

accompli par nos paysans, comme aussi

à récompenser le juste mérite. Les

quelques milliers de dollars que peut

coûter le Mérite Agricole chaque année

sont un heureux placement, et je puis

vous dire, au nom de l'honorable Adé-

lard Godbout, qui aurait voulu pou-

voir vous l’affirmer lui-même, que ce
concours ne sera pas suspendu cette

année.”

Le concours du Mérite Agricole aura
donc lieu cette année dans la quatrième
région provinciale, qui comprend les
comtés de Berthier, Champlain, Hull,
Joliette, Labelle, Maskinongé, Mont-

calm, Papineau, Pontiac, Portneuf, St-
Maurice, Témiscamingue et Trois-Ri-

viéres.

Ces treize comtés couvrent un vaste

territoire s’étendant au nord de la
vallée du Saint-Laurent depuis le com-

té de Québec jusqu’à la frontière ouest

de la province de Québec.

Les inscriptions, qui doivent être
accompagnées d’une déclaration de l’a-

gronome attestant que la terre ins-

crite aw concours est exploitée avec
un degré de perfection lui donnant un

caractère de ferme progressive, seront
reçues jusqu’au ler juin par le secré-
taire du Conseil d'Agriculture, M.

Oscar Lessard, et le concours sera jugé

durantles mois de juillet et d’août par
une commission que nommera l'hono-
rable M. Godbout.
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LEUUteintes En He:

CETINIEL

peuvent SUCll
Les chimistes RIT ont breveté un étonnant

ingrédient qui pénètre à fond et que l'on a
incorporé aux nouveaux cachets de poudre à
teindre RIT. Il fait pénétrer la teinture dans
ehaque brin des tissus. Cette pénétration totale

prévient les stries et ta-
ches piles. Il y a plus:
dans 300 essais, cette
teinture indélébile main-
tient la couleur absolu-
ment intacte.
Ce nouveau prototype

RIT -— qui n’est pas un

savon — ge dissout en
40 secondes, comme un
cube de sucre, sans la
moindre écume ou sé
diment.

Couleur fixe
garantie

Et quelle merveille vous
pouvez obtenir avec ce
nouveau Instant RIT en
une seule soirée! Em-
ployez-le le svir pour
transformer votre garde-
robe aux teintes sombres
d'hiver en des teintes
brillantes de printemps.

2. Non pas une tein- (Si nécessaire, vous pou-

ture de surface. Rit vez enlever toute l'an-
pénètre le tissu... cienne couleur—méme le
colorant chaque fil. noir—avec White RIT.)

- Teignez vos sous-véte-
ments foncés en de nou-
velles couleurs plus at-
trayantes. Réjouissez-
vous de la transformation
de ces vieilles housses, de
ces chemins de table af-
fadis, de ces rideaux et
couvre-lits pâlis au soleil.

~ Employez RIT pour co-
3. C’est ‘pourquoi lorer vos tapis crochetés.
Instant Rit donne D’un emploi facile que

une couleur plus du- c’est un véritable plaisir !
rable, plus uniforme En vente partout, 15f.
que toute autre tein- Aujourd’hui, vous pou-

ture... dure plus vez harmoniser toute cou-
longtemps. leur avec le guide-combi-
naison des couleurs RIT. Voyez-le chez votre
vendeur ou faites venir une copie GRATUITE.
Voyez aussi chez votre marchand la carte de

couleurs RIT avec ses 33 jolies teintes.
Employez le nouveau Instant RIT pour tout

ce que vous aimeriez à convertir en une nou-
velle couleur brillante.
INSTANT John A. Huston Co., Ltd.,

fabricants, 36 chemin

ARROSEZLS
VERGE®
JARDINS

Chaque année oIYH
les pucerons (poux de plantes)
chenilles, papillons et autres insec-
tes similaires attaquent quelques-

unes de vos récoltes. Une cuillerée
à thé de “Black Leaf 40” par gal-
lon d'eau contrôlera plusieurs de
ces insectes. Arvosez et détruisez-
les.

Employé depuis des années — De-
puis 1910 les jardiniers et les
tivateurs emploient “Black Æ
40”. Un peu de “Black Leaf Ç/
40” est très efficace parce
qu’il tue par ses vapeurs et
son contact.

      

 

1. Déposez un ca-
chet de poudre Ins-
tant Rit dane votre
eau à rincer. Se dis-
sout entièrement en
40 secondes.
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Récente législation agricole présentée par
l’Honorable Adélard Godbout
 

Béliers et agneaux lourds

ché offrira un prix plus
élevé pour les brebis, les

agneaux châtrés et les agneaux
d’un poids convenable.
Même au début de la saison et

avant que les béliers aient dé-
veloppé leurs qualités les plus
désagréables, ils donnent une
viande d’une qualité inférieure
à celle des brebis et des agneaux
châtrés, ayant des os plus gros
et des dos—ou longes—trop plats.
En conséquence, ils ne seront

achetés sur le marché, méme au
commencement de la saison,
qu’au prix des agneaux de qua-
lité inférieure et, après le 28
août 1933, le prix des brebis et
des agneaux châtrés sera de
deux sous plus élevé que celui
offert pour les béliers.
Le prix du marché aux dépôts

pour les agneaux de bonne qua-
lité pesant jusqu’à 90 livres sera
d’un sou {plus élevé que le prix
des agneaux ‘pesant de 90 à 110
livres, et ce prix sera jusqu'à
deux sous la livre plus élevé que
pour les agneaux pesant plus de

- 100 divyes.
1. Châtrez tous les agneaux

mâles.
2. Engraissez et mettez sur le

marché tous les agneaux au
poids voulu.

CETTE année encore, le mar-

    
BILL de l’assemblée No 52 modi-

fiant la Loi des terres publiques pro-

pres à la culture.

1. La Loi des terres publiques pro-

pres à la culture (Statuts refondus,
1925, chapitre 77) est modifié en y
ajoutant après l’article 27 le suivant:

27a. Les lots vendus ou autrement
octroyés pour fins de colonisation

après le (insérer ici la date de l'entrée
en vigueur de la présente loi) ne peu-

vent, avant l’émission des lettres pa-
tentes, être vendus par le porteur du

billet de location, ni autrement aliénés
ou transmis, en tout ‘ou en partie, ex-
cepté par donation dans un contrat de

mariage ou par testament en faveur
de parents successibles, ou par suc-
cession ab intestat, ou par testament

en faveur du conjoint, et alors le do-
nataire, le légataire ou l’héritier ‘sont

soumis à la même prohibition que l’ac-

quéreur primitif.
Le ministre peut cependant permet-

tre ou approuver tout transport ou

aliénation avant l’émission des lettres

patentes,’ sur preuve, à sa satisfac-
tion, que ce transport ou aliénation
est dans l’intérêét de la colonisation.

Le nouvel acquéreur est soumis à la

même prohibition que l’acquéreur pri
mitif.

Tout transport fait en contraven-
tion avec le présent article est radi-

calement nul entre les parties, et il

fait encourir la révocation de la vente

ou de l'octroi du lat.

+ *
BILL de l'assemblée No 244 ;concer-

nant lds plantes-racines potagères, les
fruits et l'industrie laitière,
Attendu qu’il est dans l’intérêt pu-

blic que le gouvernement de cette pro-
vince coopère avec celui du Canada

pour la mise à exécution des diepo-

sitions de ladite “Loi des plantes-ra-
cines potagères”, de ladite “Loi des
fruits” et de leurs règlements, et de
la Partie II (classement des produits

laitiers) de ladite “Loi de l’industrie

laitière” ainsi que des règlements faits

en vertu de cettedite Partie II;

Attendu qu’il peut être opportun
de donner force de loi dans la pro-

vince de Québec auxdites lois et partie
de loi et leurs règlements;
A ces causes, Sa Majesté, de l’avis

et du consentement du Conseil législa-
tif et de l’Assemblée législative de

Québec, décrète ce qui suit:
1. Le lieutenant-gouverneur en con-

seil peut, de temps à autre, décréter,
par proclamation, qu’à compter de la
date mentionnée dans la proclamation,

les dispositions de la “Loi des plantes-
racines potagères” (Statuts revisés du
Canada, 1927, chapitre 181), de la

“Loi des fruits” (Statuts revisés du

Canada, 1927, chapitre 80) et celles de
la Partie II (classement des produits
laitiers) de la “Loi de l’industrie lai-
tière” (Statuts revisés du ‘Canada,
1927, chapitre 45), ‘actuellement en

vigueur, et toute modification ou
substitution qui peuvent être faites à
l'avenir auxdites lois et partie de loi
et leurs règlements, et qui sont ou

peuvent ‘être de la compétence de la

Législature de cette province, auront,

après leur approbation par le lieute-
nant-gouverneur en conseil, force de
loi en cette province, à toutes fins et

intentions, jusqu’à ce que lesdites lois

et partie de loi et leurs règlements
soient abrogés ou ‘révoqués par le

Parlement du Canada ou le gouver-

neur-général en conseil, selon le cas,
ou jusqu'à ce que la Législature de
cette province aît adopté des lois pour

les fins qui sont de sa compétence.
2. Le lieutenant-gouverneur en con-

seil peut, à discrétion, ;et de la même
manière, révoquer la proclamation

mentionnée dans l’article 1 ci-dessus,

et, à compter de la date mentionnée

dans la proclamation révoquamt la

première, celle-ci devient nulle et de
nul effet.
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A
Beau type de poulette Rock

Barrée élevée avec moulée

Purina. À l'âge de 7 semai-

nes ot 6jours, son poids est

de 1 livre M. Quelques

sujets du même troupeau

pèsent jusqu'à 2 livres.

v  
Des poulettes nées en mai
qui pondent en octobre

Sl ___ on les éléve d’apres le
plan Purina 2-6-12,

ES poulettes nées en mai pondront
dés le début d’octobre—ou me

commenceront leur production qu’en
décembre. Tout dépend du mode d’ali-
mentation adopté.
Comparez les profits que vous

obtiendrez CETTE ANNEE de 100
poulettes commençant à pondre le 15
octobre avec 100 autres ne débutant
que le ler décembre.
Le premier groupe donnera une

moyenne de 6 oeufs chacune jus-
qu’au 15 novembre (leur premier mois
de ponte) et ensuite au moins 24
entre cette date et le ler de l’An,
donc un total de 30 oeufs par pou-
lette—ou 3,000 oeufs pour le trou-
peau.

Les poulettes ne commençant à
pondre que le ler décembre ne don-
neront pas plus en moyenne que 6
oeufs chacune durant le mois, parce
qu’il faut un mois, ou à peu près pour
atteindre une production de 50 pour
cent. On n’obtiendra donc que 600
oeufs par 100 poulettes.
La DIFFERENCE dans les profits

des deux troupeaux sera donc repré-
sentée par une vente moindre de 2,400
oeufs ou 200 douzaines. Au prix des
oeufs en octobre et décembre, 1200
douzaines d’oeufs signifient un joli
montant.

Si l’on tient compte des profits sup-
plémentaires qui suivent cette pro-
duction hâtive alors que les oeufs va-
lent cher, l'augmentation du coût de
l'élevage des poulettes est bien légère.

Un troupeau de 100 poulettes, en

adoptant le plan Purina “26-12”, man-

gera 200 livres de Startena Purina,

600 livres de Growena Purina (moulée

de croissance) et 1,200 livres de grain,
depuis le jour de leur éclosion à celui
du premier oeuf.
Cent poulettes élevées au grain

(même si ce dernier est moulu et servi
sous forme de moulée) mangeront 200
livres de moulée de “départ” et au
moins 2,500 livres de grain avant de
pondre le premier oeuf. (I! faudra les
nourrir au moins 6 semaines avant
qu’elles commencent à pondre régu-
lièrement—et très souvent plus long-
temps). Dès lors, il vous en coûte au-
tant que si vous adoptiez le plan
Purina,

Il est donc évident que l'adoption
de l’une quelconque de ces méthodes
“bon marché” ne se traduit jamais
par une économie, Le retard dans la
croissance des sujets augmente en
proportion le coût de leur entretien
jusqu’au moment de la ponte. Des
poulettes nées en mai et élevées d’après
ces méthodes “bon marché” ne vous
apporteronl que des déboires à l’au-
tomne alors que vous n’aurez pas
d'œufs à vendre à l’heure même où
l’on en offre d’excellents prix. En dé-
finitive, le plan Purina est le moins
dispendieux, parce que neuf fois sur
dix il donne des pondeuseg dès l’âge
de cing mois et ces pondeuses sont
plus grosses, plus vigoureuses et mieux
développées. .

Six livres de Growena seulement par jour
par 100 poulettes

E plan Purina “2-6-12” pour l’élevage
des poulettes recommande 6 livres de

Growena Purina et 12 livres de grain dur
pour chaque poulette, à partir de la 7ème
semaine jusqu’à 5 mois (époque de la
ponte).
Un moyen simple et facile de déterminer

de façon précise la quantité de moulée et
de grain, jour par jour, pour en obtenir
les meilleurs résultats:
Pesez 6 livres de Growena et mettez-

les dans un récipient gradué. Faites en-
suite une marque qui vous permette de
mesurer exactement par la suite d’autres
6 livres.
Chaque matin, mettez dans la trémie

6 livres de Growena par chaque 100 pou-
lettes. Ajoutez ensuite cette quantité de
grain que les oiseaux peuventconsommer
en plus du Growena. Il vaut mieux servir
le grain deux fois par jour. Si, le soir, il
reste de la moulée dans la trémie, dimi-
nuez la ration de grain le lendemain.

Jeunes, les oiseaux ne mangent pas au-
tant de grain que de moulée, mais plus
tard c’est le contraire qui se produit.
Six livres de Growena équivalent ‘ap-

proximativement à six pintes. (Si vous
n’avez pas de balance, adoptez comme
mesure un gallon et donnez six pintes par
jour par chaque 100 oiseaux). C’est bieu
peu de moulée pour 100 poulettes. Mais
ça SUFFIT quand c’est du Growena. Si
vous employez une autre moulée, il vous
faut environ dix pintes pour obtenir
les mêmes résultats. La concentration de
Growena est plus marquée. C’est pour
cette raison qu’il faut l’employer en plus
faible quantité. C’est la moulée de crois-
sance la moins dispendieuse que vous puis-
siez vous procurer.
Gardez bien en mémoire cette simple

formule—8 livres de Growena par jour
par chaque 100 poulettes, pour obtenir une
production d’oeufs en moins de 100 jours
à partir de la 7ème semaine.

PURINA
STARTENA
(jusqu’à 6 semaines)

GROWENA
(à partir de la 7ème semaine)
  
Chiffres sur lesquels il y a matière

à réfléchir.  Procurez-vous-les au magasin à l'enseigne quadrillée.
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D EPUIS des années Fire-
stone bat la marche en

donnant aux automobilistes
des valeurs supplémentai-
res en pneus pourleur épar-
gner de l’argent. Aujour-
d’hui, Firestone vous donne
une garantie étonnante qui
vous protège parfaitement
pendant douze mois contre
tout accident qui peut ren-
dre un Pneu Firestone hors
d’usage, par éclatements,
coupures,
toute autre défectuosité des
routes, sauf les crevaisons.

écrasement ou

Après cette simple énumération, il va done de votre
intérêt de choisir les Firestone — mais de plus ces
pneus sont les seuls qui fournissent les avantages sui-
vants:

—DEUX PLIS CORDES SUPPLEMENTAIRES SOUS
LA SEMELI.E—-augmentant de 26% de plus la pro-
tection contre les crevaisons et éclatements et garantis-
sant la sécurité des pneus a aucune vitesse;

—PLIS CORDES IMBIBES DE CAOUTCHOUC—chaque
corde est couverte ct imprégnée de caoutchouc préve-
nant ainsi la chaleur interne et la friction. Les cordes
imbibées de caoutchoue prolongent de 58% la durée
des pneus.

—CONSTRUCTION EQUILIBREE—maintenant le pneu
sur la route à n'importe quelle vitesse et assurant une
longue durée uniforme;

-——SEMELLE D'UN DESSIN
SCIENTIFIQUE — plus
large, plus épaisse et d’un
caoutchouc très résistant
qui prolonge leur usure

anti-dérapante de 25%0.

—NOUVELLE GARANTIE
ETONNANTE vous protc-
geant parfaitement contre
tous les ennuis de pneus

possibles pendant douze

mois.

Comme résultat, ces caracté-

ristiques supplémentaires prolon-

gent la durée des pneus Firestone

de 25% à 40%, sans frais sup-

plémentaires.

Ayez la pleine valeur de votre

argent — insistez pour avoir les

Firestone et soyez assuré que vous

avez là le maximum en milles et

en sécurité. Allez voir aujour-

d’hui le vendeur Firestone le plus

rapproché.

 
Pneus a plus bas prix
Si vous voulez un pneu a

bas prix et de bonne durée,
demandez le Firestone-Old-
field. Aussi bon que ceux da
première marque, mais beau-
coup moins cher. Fabriqués
par Firestone et garantis
pour 12 mois.

PNEUS pour grande vitesse

Firestone
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Autour de la classification

Une résolution du Conseil d’Agricul-
ture de Québec à l'honorable
Robert Weir. — La Saskatchewan
approuve l'initiative de Québec.

Une entrevue

“Nous poursuivons toujours nos dé-

marches auprès des autorités fédé-

rales dans le but d’obtenir une clas-

sification moins compliquée et, de ce

fait, plus efficace des produits agri-

coles,” a déclaré M. J.-Antonio Gre-

nier, sous-ministre de l’Agriculture de

Québec, dans une entrevue.

“Je suis persuadé que la simplifi-

cation de cette classification,” ajouta

M. Grenier, ‘sera bien accueillie non

seulement des consommateurs et des

fabricants, mais aussi par les autori-

tés agricoles des autres provinces,

J’en veux voir la preuve dans une

lettre que je recevais dernièrement de

M. i.-H. Auld, sous-ministre de l’A-

griculture de la Saskatchewan, qui,

après avoir lu dans le Journal d’Agri-

culture de Québec un article sur cette

importante question, jugea à propos

de m'écrire pour approuver entière-

mentl’initiative prise par la province

de Québec.

“Il est incontestable que la présente

classification offre des embarras sé-

rieux pour le consommateur a cause

d2 la multiplicité de ses expressions,

comme aussi de leur similitude embar-

rassante. Dans nombre de cas, il est à

peu près impossible de faire l’exacte

différence entre un terme et son voi-

sin, et de donner à chacun le rang

qu’il doit logiquement occuper en rai-

son de la qualité du produit qu’il

qualifie.

“Cette situation a été reconnue tout

dernièrement par le Conseil d’Agri-

culture de Québec qui, réuni en séan-

ce régulière, adoptait la résolution

suivante:

“Attendu que la classification des

produits agricoles a pour but de servir

les intérêts des producteurs et des
consommateurs;

“Attendu que cette classification a
été adoptée et mise en vigueur afin

de prévenir toute fraude et de donner

au consommateur la garantie de la

qualité des produits qu’il achète;

“Attendu que la classification ac-

tuelle, tant par la multiplicité que la

grande variété des termes employés,

prête à la confusion duns nombre de

cas et donne lieu à des malentendus

préjudiciables aux producteurs et aux

consommateurs;

“Attendu qu'une classification plus

nette, dont chaque terme ou désigna-

tinn pourraient être interprétés à leur

valeur exacte par le consommateur,

aurait pour effet de promouvoir

l'achat des produits de chez nous et

l’amélioration de leur qualité, tout en

prévenant la fraude;

“Résolu: Que ce Conseil appuie

fortement les démarches faites jus-

qu’à date, et qui sont

poursuivies par

SUR
200 OOProbucTeurs

DE LÉGUMESRÉPARTIS
EN 3] COMTES, iL, SEN
TROUVE APEINE

mi IOOO qui PRoDUt-
SENT ET VENDENT

EN COOPERATION.  
 

Ce Spramotor a traction animale établit
un nouveau bas record dans le colt de
l’arrosage économique et par-dessus tout
efficace. Arrose 4 sillons à la fois, 3 lan-
ces par chaque sillon. couvrant chaque
plante d’un jet liquide uniforme et tenu
tant sous que sur la feuille. Ecrivez au-
jourd’hui pour avoir le dépliant GRATIS
et nos nouveaux prix.

SPRAMOTOR LTD.
1117 YORK, LONDON, ONT.    
 

Le cheval est une force produc-
trice et économique sur la ferme

  
Cette vignette montre l'aîné
des fils de Jos. Leclerc, te-
nant par la bride un Per-
cheron pur sang, sur sa
ferme de 120 acres, à St-
Charles, comté de Bellechas-
se, Québec. M. Leclerc est

un des directeurs de la Société d’Agriculture

de l'endroit.

“Je surveille

leurs épaules”
“6 IT Jos. Leclerc, de St-Charles, pro-

vince de (Québec: Pour avoir un
collier s'adaptant parfaitement en tout
temps, il faut un bon coussin à collier et
je ne pourrais escompter un bon rende-
ment sans cet accessoire.”
Les coussins bourrés à collier Tapatco
s'adaptent au collier, Ils éliminent le
frottement, préviennent les écorchures et
les plaies d'épaule. Ils prolongent la
durée des colliers et augmentent le ren-
dement des chevaux. ‘
Ayez-en un pour chacun de vos chevaux
de travail. Il est préférable d’en avoir
deux pour changer souvent. Ils dureront
plus longtemps que les deux mêmes em-
ployés consécutivement.
Tl est de votre intérêt d’acheter de bons
coussins bien bourrés de la matière vou-
lue ou de véritable poil de daim. Les
coussins Tapatco sont faits en coutil d’ex-

cellente qualité. La bourrure est préparée
tout spécialement. Les crcchets sont à
l'épreuve de la rouille et
fixés avec des courroies bre-
vetées et des rondelles de
feutre. En vente chez tous
les marchands.

COUSSINS A COLLIER

    

 

   

    

 

MARQUE *
Fabrication Canadienne

GRATIS
Brochurette sur la manière d'obtenir un meil-

leur rendement des chevaux de travail.

32 pages avec plusieurs 1
lustrations. Ecrit par des
experts : dans la plupart des ’
cas, chefs départements
de l’industrie animale. Arti-
cles sur les soins à donner
aux chevaux, eur l'élevage,
la diminution du coût de la
production, plusieurs mals-
dies, les premiers soins à

:\ donner, etc. Copie gratuite
envoyée eur retour du cou-
pon.

THE AMERICAN PAD & TEXTILE co.
Dépt. 8, Chatham, Ontario.
MESSIEURS: — Veuillez m adresser copie
GRATUITE de: Pour... Exploiter plus avan-
tageusement le travail de vos chevaux. Ecrire
en marge et très lisiblement vos noms et
adresse,
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Qspeu vous vousS'évachir,
coitea fes cacPetsà& erédil.

les autorités du ministère de l’Agri-
culture de Québec auprès du ministère
de l’Agriculture d'Ottawa en vue

d'obtenir une revision de la nomencla-

ture de classification des produits

agricoles, de manière à faire disparai-

tre toute ambiguïté dans la désigna-

tion des variétés et qualités de ces
mêmes produits, pour le plus grand

avantage des producteurs et des con-

sommateurs;

“Cette résolution,” poursuivit M.
Grenier, “a été adressée par le secré-

taire du Conseil d’Agriculture, M.

Oscar Lessard, à l’honorable M. Ro-

bert Weir, ministre fédéral de l’Agri-
culture, qui en a accusé réception il

y a quelques jours en disant que la

chose serait prise en sérieuse considé-

ration.

“Nous augurons de cette réponse

que le ministère d’Ottawa ne tardera

pas à donner suite aux démarches con-

duites jusqu'à date. En un temps où

l'on prône avec insistance l’achat des

produits de chez nous, je conclus à

l’urgence de procéder le plus rapide-

ment possible à la revision demandée,
à cette simplification de la classifica-

tion, afin que le client, en fixant son

choix sur tel article, reçoive bien la
qualité qu’il désire, c’est-à-dire celle
qu'indique la classification. Lorsque

toutes ces ambiguïtés, susceptibles de
prêter à la confusion, à la fraude, et

par conséquent au mécontement du

client, seront éliminées, nous aurons

accompli un progrès considérable, et
l’achat des produits agricoles de chez

nous s’en ressentira favorablement.”

Fourmis dans les prairies

Le vrai moyen pratique de destrue-

ton des fourmis dans les prairies est

1" pétrole, On attend le soir pourfaire

l'épération. .

Quand toutes les fourmis sont ren-

trées dans la fourmilière, on introduit

à l’intérieur un chiffon imbibé de pé-

trole; on verse encore du pétrole et on
1)met le feu. |

On peut encore verser de l’eau

b.uillante sur les fourmilières, mais

ce procédé est moins radical que le

précédent.

  

 
  

  Un ecnseilpourvoir
a paix et une bonne.
réputa tion :

Mälez - vous de

  

Le Prêt Agricole Canadien

Monsieur le Directeur,

Je compte sur votre obligeance pour

transmettre aux cultivateurs, par l'in-
termédiaire de votre journal, quelques

observations sur le prét agricole en

opération dans cette province.

Le prét agricole canadien a été cri-

tiqué; cela n’a pas été de nature à
améliorer le sort du cultivateur. On
admet qu'il n’est pas parfait, mais,
comme toute chose, il est sujet à mo-

dification. I] aurait fallu, tout d’abord,

faire un travail d’éducation.

Ce prêt fédéral, malgré ses imper-

fections et sa rigidité, a été établi pour

aider les cultivateurs et il a prouvé

son utilité.

Un prêt agricole gouvernemental,
comme tout autre prêt individuel, ne

peut Être accordé sans demander en re-

tour des garanties suffisantes. Il ne
faut pas oublier que cette organisation

n’est pas une filiale de la St-Vincent
de Paul. Il est nécessaire que les cul-

tivateurs soient bien renseignés sur la

nature du prêt agricole.

Le fait de consentir un prêt pour

changer seulement le mal de place ne

serait d’aucune efficacité. I faut viser

à placer l’emprunteur dans des condi-

tions plus favorables pour l'avenir.

Je comprends qu’on traverse un

temps difficile, mais il ne faut pas

attendre d'être noyé avant d'agir.

Avant d'adresser sa demande à la

Ccmmission du Prêt Agricole, on do:t
faire un inventaire de la valeur de la

propriété et des revenus.

Si les dépenses ordinaires dépassent

les revenus, il y va de soi-même de di-

minuer les dites dépenses et de faire

quelques efforts pour augmenter les

revenus en donnant plus de vie à la

terre et aux troupeaux, trop né-

gligés dans le passé par nombre de

cultivateurs. Pour cela, demandez le

concours de l’agronome, Il est à la
disposition de tous et peut vous rendre

de très grands services.

Lorsque l'inventaire de la propriété

est fait, si vous constatez que la dette

est trop élevée pour obtenir un em-

prunt de la Commission, c’est-à-dire
50% de la valeur de la terre et 20%
de celle des bâtisses, nous vous con-

seillons alors de vous entendre avec les

créanciers en leur exposant votre si-

tuation d’une manière honnête et en

leur demandant une réduction.

Il s'agit de vous faire comprendre

que si telle réduction est accordée, il

sera possible d’obtenir un emprunt de

la Commission et que leur argent leur

sera remboursé à ces conditions.

Je connais plusieurs créanciers qui,
dans les circonstances actuelles, se-

raient prêts à accepter 75% et même
50% du montant de la dette plutôt que

de prendre une terre et se rendre res-

ponsables des fortes taxes à payer. De

plus, ils ne savent pas quand ils pour-

ront trouver acheteur et vendre à per-

te une terre ainsi tombée sur leurs

bras.

Je ne puis énumérer toutes les cau-

ses de la crise actuelle. Permettez-moi,

cependant, d’en citer quelques-unes.

Tous admettent le manque d’écono-

mie; le crédit trop facile; l’évaluation

exagérée de certains biens; le man-

que de comptabilité sur la ferme, etc.

C'est avec regret que j'ai constaté, sur

les estimations faites depuis trois

  
 

 

 
 

6 MASSEYHARRISo
HUTT:
CENTRIFUGE
A COUSSINETS A BILLES

FUSEAU
SANS
FRICTION

Une nouvelle découverte qui
enveloppe et protége les cous-
sinets a billes.

Ceci est une caractéristique
exclusive de Massey-Harris et
fait du Centrifuge Massey-
Harris No. 7, à coussinets à
billes, le meilleur centrifuge
jamais fabriqué.

Ce Nouveau Centrifuge Massey-
Harris est une révélation quant à ce
qui a trait au fonctionnement doux
et silencieux, et les épreuves qui en
ont été faites, démontrent qu'il est

LE PLUS PARFAIT ECREMEUR
SUR LE MARCHE

   
  
  

   
  

    

  
   

  
Achetez Ce Nouveau

Centrifuge A Coussinets
à Billes No. 7

MASSEY-HARRIS

De Votre

Agent Local Massey-Harris

    

 

  
   

La Cie.ISHARRIS,Limitée
rreed peFondéefen®' 1847

TORONTU - MONTREAL : MONCTON WINNIPEG BRANDONPSLLS
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Petites histoires qui finissent bien
TOUTES les recettes de la Mutual Life of Canada sont la propriété

des assurés.

Le résultat actuel suivant est une preuve qu’il est très avantageux de
posséder une police participante aux profits dans cette compagnie.
 

LA POLICE A VIE 20 PAIEMENTS No 11,513 - EMISE EN 1884 $1,000
Cet assuré a payé à la Mutual Life 20 primes annuelles de $26.20... ...... $504.00

La Mutual Life lui a payé en dividendes................................ $404.46

Le coût total de cette assurance de $1,000, comme protection, pendant 49

ans n'a été que de...oe$ 99.54

(Une moyenne de $2.03 seulement par annie)
DE PLUS +
La valeur de su police en argent est aujourd'hui de...................... $807.32

Il est évident aujourd'hui que pour $99.54 il a un crédit de $507.32, Cette valeur
en argent augmentera tous les ans. Cet assuré recevra chaque année un chèque pour
sa part des recettes de la compagnie.
S'il avait acheté une police identique, mais “non participante aux profits”, au
taux le plus bas connu, elle nelui aurait coûté que $21.45 par année pendant vingt
ans, soit un total de $429.00 comparé au montant de $99.54, d‘après le système
de police ‘‘participante aux profits’ de la Mutual Life of Canada.   

Vous aussi, vous pouvez devenir l'un des détenteurs de police dans cette compagnie
canadienne, progressive et solide. Adressez-nous le coupon ci-dessous pour plus amples
renseignements sur la Mutual Life et ses polices.

THE | Veuillez m'envoyer la brochurette
“Mutual Achievements”, aussi tous

MU I UAL LIFE | les rense:gnements sur une Police
à vie 20 paiements pour moi per-
sonnellement.

Assurance Company

OF CANADA | Nom... .......... ii.

La propriété des Assurés |
Siège social: WATERLOO, ONT. Adresse. .................. al

Etablie en 1869 Age.eeennJA

LE 25 MAI 1933
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MAINTENANT!
Construisez—
MAINTENANT!
avant que les prix remontent
…Ô@&{ÉCONOMISEZ de L'ARGENT /////////////; I
E COUVRE PLUS

mployez la nouvelle /// COUTE MOINS CHER
ï©BTusR IE

Ces feuilles couvrent 32 pouces

de largeur — deux pouces de

À CÔTES

     
          

   
plus que les tôles ondulées.

   

CLOUS “LED-HED"

Le plomb de la tige
scelle parfaitement le
trou. Leur prix a été
sensiblement réduit.

AUTRES PRODUITS

Plafonds métalliques
Toiture ondulée

 

  
Les prix n’ont jamais été aussi bas;
la main-d’oeuvre abonde et ne
coûte pas cher. Profitez de ces matériau à toitures, se posant facile- Tôle galvanisée
conditions avant que tout remonte, ment et rapidement, permanente, étan- Bardeaux métalliques

Construisez es répare cheot3 l'épreuve dufeu, Fabriquée

|

Lambrs métalliques
Refaites la toiture de votre maison; et “Superior” en feuilles de 5, 6, 7, 8, FPE de portes

reconstruisez votre grange ou renouve- 9 et 10 pieds de longueur. € granges

fez-en la toiture, au moyen de la nou- Dites-nous ce que vous voulez cons- Dalles, Dallots

veille Toiture à Côtes Economie perfec-  truire, en nous indiquant la longueur Latte métallique

tionnée, avec sa nouvelle côte transver-

|

du faîte et des chevrons, et nous vous

|

Moulure d'angle
sale sans saillie, qui vous assure des ferons parvenir nos estimés et sugges-

|

Ventilateurs
joints d'extrémité étanches et se met en tions sur l'emploi avantageux d’autres Puits de lumière

place en moins de temps. produits Eastern Steel. Ecrivez pour re- ; ,

La Toiture à Côtes Economie est la cevoir un échantillon de cette toiture Réservoirs
plus grande valeur au Canada comme  perfectionnée. Châssis d’acier, etc.

À = LISTE

EasternSteel Products Pete
A } _ Ceux qui désirent des  | Limite

[33 NNTFete MONTREAL

MONTREAL® PRESTONVDTORONTO

matériaux d'occasion et
désuets à des prix spé-
ciaux n’ont qu’à deman-
der par écrit notre “Liste
d'Occasions”.

   
       

  

 

Les abonnés du ‘Journal d'Agriculture”, membres des sociétés d'agriculture, des cercles

agricoles ou de la Société d'Industrie laitière qui auraient à se plaindre de la distribution du jour-

nal ne devraient pas manquer d’en avertir de suite le secrétaire de l'association à laquelle ils
appartiennent. *

Ce faisant, il serait-très important de mentionner le nom officiel du bureau de poste, depuis

quand l'envoi du journal leur est discontinué ou est devenu irrégulier, et quels sont les numéros

qu'ils n'ont pas reçus. _—

Le secrétaire devra se hâter d'envoyer les plaintes reçues au secrétaire du Conseil d'Agricul-

ture, à Québec, en donnant le plus de détails possible, afin d'aider au redressement immédiat des

griefs. —_—

On envoie un numéro spécimen du ‘Journal d'Agriculture’ à toute personne qui désire s'y

abonner. _— ’

Toute demande de brochures, publications, etc., annoncées dans le journal doit étre faite au

Service des Publications, Ministère de l'Agriculture, Hôtel du Parlement, Québec, et non au

bureau de rédaction du ‘Journal d'Agriculture’.

On insèrera une note bibliographique de tout ouvrage traitant de près ou de loin des choses

agricoles dont on voudra bien envoyer un exemplaire au directeur.  
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ans, qu’à peine 2% des demandeurs

d'emprunt tenaient une comptabilité.

Le cultivateur qui n’a pas de livres de

comptes peut-il savoir où il va et sur

quel terrain il marche?

Cultivateurs, il est temps de ré-

léchir et de tenir compte de vos af-

faires. La ferme est une industrie et

le Prêt Agricole Canadien doit fonc-

tionner de façon pratique.

L’emprunteur doit, dans sa deman-

de, inspirer confiance à la Commission

du Prêt Agricole en donnant un ex-

posé exact et complet de toutes ses

ressources et un état clair et précis

de ses obligations financières. C’est

dans son intérêt.

L'exigence de tous ces détails oblige

l’emprunteur à voir clair dans ses af-

faires et à savoir où il va. C’est peut-

être le plus grand service que la Com-

mission puisse lui rendre.

L’emprunteur doit aussi inspirer

confiance à l’estimateur dans ses ré-

ponses à toutes les questions deman-

dées. II faut que l’estimateur trouve

de l’ordre chez l’emprunteur. Le cul-

tivateur doit être économe, mais

il ne peut l’être s’il néglige de main-

tenir l’ordre dans ses recettes et dé-

penses. On acquiert l’aisance par l’é-

conomie.

Des gens disent que la Commission

ne prête pas ou qu’elle n’a plus d’ar-

gent. Jusqu'au 31 mars 1932, elle a

fait, dans la province de Québec, plus

de mille prêts dont le montant total
s'élève à $2,242,823.42. Il faut ajouter

à cela le montant des prêts pour l’an-

née 1932 elle-même. Je puis ajouter

que la Commission est disposée à prê-

ter davantage.

Cela veut dire, Messieurs les Culti-
vateurs, que vous pouvez faire une de-

mande au Prêt Agricole pourvu que

vous possédiez des garanties suffisan-

tes. Les commissaires sont obligés de

se conformer à la loi qui les régit.

Un cultivateur qui n’a pas de dettes

ou qui en a très peu a également j’a-

vantage de pouvoir emprunter sur sa

terre, soit pour l’achat d’une autre

terre à l’usage de ses fils, soit pour
une amélioration quelconque. C’est une

excellente idée que celle de profiter de

la baisse du prix des terres pour éta-

blir nos fils.

Je n’oublie pas que l’établissement

des titres est souvent une entrave à

l'emprunt. La loi ne pourrait-elle pas
être amendée pour rendre ces titres

plus précis? Avouons, en tout cas, qu’il
y a eu négligence dans le passé de la

part de l’acheteur.

Je ne veux pas entrer sur un terrain

ou l’accès m’est interdit, mais je con-
seille aux notaires qui ont la garde de

ces titres de charger les plus bas prix

pussibles et de faire en sorte que les
choses marchent plus vite. Nous avons

actuellement à nos bureaux plusieurs

milliers de dollars, prêts à être expé-

diés aux emprunteurs aussitôt que

nous aurons reçu les titres. Ces culti-

vateurs en feraient plus tôt leur profit.

Pour tout renseignement, s’adresser

à:

Le Prêt Agricole Canadien,

'2, Ave Chauveau,

Québec,

Zénon BERUBE,

estimateur, St-Donat, Rimouski.
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grence
compte!

ERVEZ-VOUS du “Nugget”
pour donner plus de brillant à

vos chaussures. Vous en éprouverez
un sentiment de confiance en vous-
même et l’impression d’être mis
correctement.

Préservez vos chaussures avec le
“Nugget”. Il garde au cuir sa
souplesse et l’empêche de se fen-
diller.

Appliquez du “‘Nugget’’ sur vos
chaussures pour conserver vos pieds
secs par les temps humides. II
pénètre dansle cuir .. .imperméa-
bilise les chaussures . . . écarte
l’humidité.
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La Boîte de “Nugget’” s’Ouvre
d’un Tour de Main!

sPOLI@
.\ CHAUSSURES

NUGGET
Il y a une Nuance de “Nugget”
pour chaque Genre de Chaussure
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La Teinturerie Domestique

Nouveau bulletin du Ministère de

l'Agriculture de Québec. Ouvrage
qui vient à point.

Par O.-A. BERIAU

Les arts domestiques ont accompli

des progrès considérables en ces ré-
centes années, Meilleur choix des ma-
tières premières, amélioration de la

technique, goût plus affiné, sont au

nombre des qualités qui distinguent

aujourd’hui les admirables travaux

sortis des doigts habiles des fermières

de la province de Québec. Mais, pour
compléter le cycle, il restait à perfec-
tionner l’art de la teinture domesti-
que. Cet accomplissement vient d'être

réalisé par la publication d’une forte

brochure publiée par ordre du Mi-
nistre de l’Agriculture, l'honorable
Adélard Godbout, sous le numéro 113

de la série des publications agricoles

de la province.

Cet ouvrage, préparé avec grand
soin par M. O.-A. Bériau, membre de

l’Institut de Chimie du Canada et di-
recteur-général des Arts Domestiques

de la province de Québec, vient à son
heure, en un temps où les fermières

s'appliquent à diminuer le plus possi-
ble le coût de fabrication de leurs ou-
vrages afin ide pouvoir les vendre à

un prix en rapport avec le pouvoir

d’achat actuel. Ainsi que le dit l’au-

teur, “les matériaux préconisés dans

ce manuel sont faciles d'accès, ils sont

des moins coûteux, ils sont, en outre,
d’un effet durable.”

“La Teinturerie Domestique” ne

renferme pas de littérature. C’est un
ouvrage technique, mais écrit simple-

ment, avec une grande clarté, cons-

truit avec le souci d’être à la portée

de toutes les intelligences. L’ouvrage,

qui compte cent quatre-vingt-six

pages, se divise en huit parties: Ma-

tières de la teinture, mordants et al-

térants, colorants, théorie de la cou-

leur, conditions de bonne teinture,

recettes, production des couleurs et

conclusion.

Ce travail est le fruit de longues

recherches et de patientes expériences

accomplies par l’auteur sur un grand

nombre de matières végétales indi-

gènes. Notre province produit, en

effet, la grande majorité des plantes

pouvant composer les matières colo-

rantes utilisées dans les recettes con-

tenues dans l’ouvrage de M, Bériau,

depuis nos bois, comme YVaulne, le

saule, le frêne, le bouleau, jusqu’aux

plantes domestiques ou sauvages,

comme la rhubarbe, l’oiselle, l’oignon,

le bluet, la betterave, etc, etc.

Le jour où nos fermières utiliseront,

pour préparer leurs teintures, des ma-

tières colorantes produites par des vé-

gétaux indigènes, elles réduiront con-

sidérablement leurs frais et elles con-

tribueront à stimuler cette ligne com-

merciale. C’est là, semble-t-il, l’un des

objectifs visés par l'auteur, en plus

du perfectionnement constant de la

technique tinctoriale.

Le bulletin No 113 est distribué gra-

tuitement par la Section des Publica-

tions, au Ministère de l'Agriculture,

Québec.
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TU AS EU DEXCEL-
LENTS RESULTATSJAI
RAREMENT VU DAUSSI
BEAUX COCHONSI

LES VERS NE MONT PAS
FAIT PERDRE UN SEUL
COCHON CETTE SAISON,
GEORGES. C'EST GRÂCE À
LA LESSIVE GILLETT-
IL NY À RIEN DE
MIEUX POUR NET-
TOYER COURS ET
PORCHERIES.

 
VOILA AUSSI DE BEAUX
POULETS. QUELLE ME -

THODE SANITAIRE
EMPLOIES-TU 1C12

ENCORE LA LESSIVE -
GILLETT, MON VIEUX.
JE NAI JAMAISEMPLOYE
RIEN DAUSSI EFFICACE,
LA SALETÉ NE LUI

RESISTE PAS. ELLE
NETTOIE ET ELI-
MINE LINFECTION.

  

   

  
   

 

PAS DU TOUT - NOUS LES

LAVONS AVEC UNE SOLU-
TION DE LESSIVE GIL -
LETT. QUISTÉRIETSIRILISE
LES TUBES DE CAOU -
TCHOUC SANS LAISSER
LE MOINDRE DEPOT.

      

   

      

 

   

    
   

  

 

EST DIFFICILE
DE NETTOY-

ER CONVENA
BLEMENT

1 CES TRA -
YEUSEST

     

 

 

     

faire un excellent savon en 20 min.

utes-—un savon sans pareil pour le lavage

du linge et les gros nettoyages. Et utilisé

en solution, ce puissant détergent stérilise

efficacement les bâtisses de ferme et

l'outillage de laiterie. Servez-vous en pour

détruire les oeufs de vers ronds dans les

porcheries et les cours; dans les incuba-

teurs, les éleveuses et les poulaillers; sur les

planchers, les murs et les solives des étables

pour éliminer les dangers des maladiesin- Ne dissolves jamais le lessive dans
fectieuses. l'eau chaude. L'action de la lessive

A. la Lessive Gillett, vous pouvez

elle-même réchauffe l’eau.

LESSIVE GILLETT
2 BROCHURETTE GRATUITE expliquant com-

la * Ment épargner du travail sur la ferme et dans la
maison à l’aide de ce puissant détergent et stéri-
lisant. Toutes sortes d'usages y sont décrits.
Envoyez le coupon.

 

Standard Brands Limited, JA-5
Fraser Avenue & Liberty St, Toronto, Ont.

Veuillez m'envoyer votre brochurettetteSratuite expli-
quant comment utiliser la Lessive Gillett en Bo.
cons pour fins de nettoyage et veysur ia
ferme et à la maison, pour la fabrication du savon et
plusieurs autres usages.

Nom........oonsorsnseneso0ans00 00000 s0000

Adresse... 0onsnancesosausocca0s 0...

Ville ou village...POV. 000000000   
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1893 BURNSIDE 1933
“Vous pouvez acheter des Ayrshires Burnside a votre propre prix’’

L'endroit

La date

L'occasion

En vedette

Ferme Burnside

7 juin, à 1 p. m.

Vente de notre quarantième anniversaire

Quarante têtes

Douze jeunes taureaux, dont quatre importés dernièrement d’Ecosse.

Vingt-huit vaches, onze en lactation, six taures de deux ans, six génisses d'un an, cinq

veaux (génisses), comprenant sept vaches importées, neuf provenant de Howie's Top

Grade et de lu fameuse Burnside Perfect Lady, grande Championne en 1932 aux expo-

sitions de Valleyfield, Ottawa, Québec et des Cantons de l'Est.

Le catalogue donnera satisfaction aux plus exigeants en fait de pedigree. Les bestiaux

offerts sont tout à fait au crédit de la firme.

R. R. NESS & SONS Howick, Qué.

“Notre réputation est votre garantie”.

  

 

Voyez, essayez et achetez
UNE ECREMEUSE

DE LAVAL

à *122 PAR SEMAINE
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Nous faisons L’IMPOSSIBLE pour
AIDER tout CULTIVATEUR qui a

besoin d'une nouvelle DE LAVAL
N°5 faisons anjourd'hur l'offre la

plus libérale dans histone de
l'écrémeuse, de sorte que quicouque à
besoin d'une nouvelle De Laval peut se
la procurer pat versements aussi bas que
FLOO par semaine, plus une généreuse
allocation pour toute vieille machine.

Une écrémeuse De Laval achetée à

des conditions aussi libérales se payer

dle meme par l'économie réalisée,

Aujourd'hui il est inutile de continuer
de se serve done écrémeuse Usagée. dé-
fectueuse, parce que lon se croit inca
pable d'en acheter une nouvelle cette
année, N'anporte qur est CAPABLE au-

rourd'hut d'acheter une De Laval veuve.
parce qu'elle convertira en argent son-
nant Jusqu'à la momdre particule de
LUS,

ST vous aviez le moindre doute sur la
grionde supériorité de la De Laval, que
les autorités compétentes en industrie
lattière teconnaissent depuis les 50 der-
Hères années comme da meilleure.
ALLEZ EN VOIR une et ESSAYEZ-LA
avant d'acheter. Votre vendeur De Laval
se fera un plaisir de vous en faire faire
l'essai gratuitement.

NT vous [gnorez le nom de votre ven-
deur De Laval, écvivez au bureau ci-
dessous le plus rapproché.

THE DE LAVAL COMPANY LTD.
Peterborough

Winnipeg
Montreal

Vancouver

 

Si vous trouvez intéressants les articles qui paraissent dans le
“Journal d'Agriculture”, pourquoi ne pas le recoinmander à
vos amis qui ne le reçoivent pas? Les abonnements doivent
être adressés à M. O. Lessard, secrétaire du Conseil d'Agri-

culture, Ministère de l'Agriculture, Québec.

 

 

Leghorns (blanches et brunes) le 100.
Rocks barrées et rouges... .. .. 1 LL
Rocks blanches et Wyandottes..

44 AVE CLAYBURN, 
Chaque jour est précieux pour vous

Si vous n’avez pas donné votre

Commande de poussins du printemps—c’est le temps
a partir du 20 avril, les prix de qualité standard de Bray sont

Apres le 10 mai — 1¢ de moins
La même haute qualité est toujours maintenue pour les poussins Bray. Hâtez-vous de
donner votre commande. Livraison nrompte. Sous la surveillance du gouvernement de-
puis 5 ans. Essais du sang pratiqués depuis 7 ans. Vous ne courez pas de ris-
ques lorsque vous commandez les poussins Bray.

BRAY CHICK HATCHERY

$12.95

ST. CATHARINES, ONT.
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Augmentation de la produc-

tion des porcs a bacon “de
choix” dans la province

de Québec

Notre Société provinciale des Ele-
veurs de Pores de race pure encourage

eflicacement la classification des pores

depuis un certain nombre d'années.

Chaque année, plusieurs cercles d’é-

leveurs de truies de race pure s’orga-

nisent sous les auspices de cette So-

ciété. Ces cercles fournissent les sujets
requis par les nouveaux éleveurs qui

désirent entreprendre l’élevage de race

pure et contribuer ainsi à l’améliora-

tion des porcs.

En 19832, la Société a offert une cou-

pe à décerner, à la fin de l’année, au
cercle d’éleveurs qui obtiendrait le plus

de succès dans un concours de produc-

ion de porcs à bacon “de choix”. Cette

coupe fut méritée par le Cercle d’Y-
amachiche. Les membres, au nombre

de 39, ont expédié 233 porcs qui ont

obtenu la classification suivante:

98 bacons “de choix”; 93 bacons et

12 d’autres classes. Le pourcentage des

pores classifiés “de choix” fut donc

de 42%.
Le Cercle de St-Jude, comté de St-

Hyacinthe, qui venait en second lieu,

comprenait 46 membres, Il a expédié

332 pores dont 108 furent classifiés

“de choix”; 164 bacons et 60 d’autres

classes. La proportion des pores “de

choix” produits par ce cercle fut de

"2,5%.

Ces succès démontrent bien l’intérêt

que l’on a apporté de toute part à ce

genre de production. Les progrès ac-

complis sont des plus encourageants.

Le Ministère provincial de l’Agri-

culture contribue aussi pour une large

part à l’amélioration de l’élevage des

porcs à bacon en accordant des octrois

au montant de $20,000.00 a $25,000.00

rar année pour encourager les éle-

veurs à se procurer des mâles repro-
ducteurs de première qualité. Ces re-

producteurs ont contribué sensiblement

aux succès obtenus jusqu’ici.

Cet élevage se pratique surtout en

vue de la production du bacon et, tel

que démontré par les résultats de ces

dernières années, la vente des porcs à

bacon, suivant le système de classifi-

cation pratiqué actuellement, a aidé

d'une façon notable à augmenter la

production des pores à bacon “de
choix”.

Solutions des problèmes

posés à la page pour

les enfants

Problème no 1

SOLUTION.—Les vaches seront
nourries: (24 x 2,000) — (25 x 15) =
Réponse: 128 jours.

Problème no 2

SOLUTION. — Dépense de blé-
d’Inde (.40 — 56) x (10 x 9) = .643
Dépense de trèfle ($8. — 2,000) +
(14 x 9) = .504. Dépense totale:
.643 + .504 = Réponse: $1)147,

Problème no 3

SOLUTION.—Quantité de pommes
de terre achetées: 65 x 5 — 325
minots. Quantité de pommes de terre
vendues: $76.50 — .75 = 102 minots.
II jreste encore 325-102 minots =
Réponse: 2283 minots,

Problème no 4

SOLUTION.—Produit net de la
vee $66.50-37.50 = Réponse 
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l'DONNEZ-LEUR PLUS desELÎ
Les animaux de la ferme

en ont besoin.

Le sel aiguise l’appétit et donne un meil-

leur goût à nombre de rations. Il stimule

aussi les glandes digestives

et prévient la mauvaise

digestion. Il tient vos bes-

tiaux en benne santé—vous

donne de meilleurs profits

en viande et en lait. Don-

nez-leur le meilleur.

  

  

  
   

 

  
  TNR:
PLAIN OR IODIZED  
 

Il facilite les travaux de jardinage
Plus de doute. Le Planet Jr. fuit disparaître
les travaux durs du jardin. Dans les semailles
ou le labour, quel que soit le travail — un
Planet Jr. vous épargnera du
temps, du travail et de l'argent. Faites
Un jardin fait au Planet Jr. ne venir le

retardera nullement les autres le catalo-
travaux de la ferme — et il rap- Fue ey
porte de gros dividendes (jusqu’à
$150 par année, dit le Départe-
ment d’Agriculture des E. TU.j.
Nous faisons une spécialité d’ou-
tillage économique de labour, de

semaille et d’engrais pour
! la ferme et le jardin.

Prix a partir de $2.00

S. L. ALLEN & CO., Ine.
3431 N. Fifth St., Philadelphie, Pa

Planet Jr.
FARM AND GARDEN

 

   

 

  

 

  
  

 

 

Castration
Exsangue

sans perte d’animaux

BURDIZZO
Les vraies tenailles-ciseaux

brevetées
La Ferme Expérimen-
tale d’Elevage de l’ins-
titut Rowett, Aberdeen,
Ecosse, a démontré par
des expériences conclu-
antes en 1932 que, ‘‘dans
chaque cas de castra-
tion exsangue, les
agneaux ont fait d:
rapides gains. l’aug-
mentation moyenne
étant de 59 livres com-
parée à une moyenne
de 53 livres chez des
sujets opérés au scal-
pel.”
“De plus, la méthode

A Burdizzo a donné des
ff agneaux plus gros avec

tête plus forte, ossature
plus robuste et meilleure santé.

Canadian Co-operative Wool
Growers Limited

217, rue Bay, Toronto, Ontario
Succursales :

Lennoxville, Qué., Weston, Ont, Régina, Sask
Faites venir la brochurette illustrée
GRATUITE et nombre de témoignages.

 

 
  
 

    

  

   

  

  4 ÉCNIVEZ-NOU

T FOURNIER
ECATHERINE E MONTREAL

(AIRY =
CUT
Bree” ALB
UNE   

 

Pour la reproduction, choisissez des
poulettes (ou des poules) bonnes pon-
deuses. Elles doivent vous être con-
nues maintenant. Mêmesi vous n’avez
pas pratiqué la sélection au moyen de
n'ds-trappes, vous avez dû les recon-

naître déjà à leur crête bien rouge.

Celles-là sont de bonnes pondeuses.
Autre indice: les bonnes pondeu-

ses sont actives, travaillent, caquet-

tent, toute la journée et ne se cou-

chent qu'après les autres.
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Note bibliographique

GUIDE
POUR

L’ETUDE EXPERIMENTALE DU SOL
PAR

Albert DEMOLON

Inspecteur général des Stations agronomiques et Laboratoires agricoles.
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Fauchez, râtelez et chargez votre

foin plus rapidement et plus propre-
ment avec ces instruments modernes

N

J Désiré LEROUX
Préparateur de Chimie agricole au Conservatoire national des Arts et Métiers. FAUCHEUSES-RATEAUX-CHARGEUSES

™ Un vol. in-4° tellière (21 x (16,5) de 214 pages, avec 72 fig. 35 fr.

Dans cet Ouvrage d'une conception l’examen des profils, l'analyse mécani- M C GC 0 R M | GC K-D E E R | N G

; toute nouvelle, les Auteurs, avec l’au- que, la circulation de l’eau, les col- 

2

torité que leur confère la pratique du

laboratoire et de l’enseignement, don-

nent d’utiles directives pour l’étude du

milieu “Sol”. Ils montrent que cette

étude ne se réduit pas à un problème

d'analyse chimique, mais comporte la

plus large application de la méthode

expérimentale.

MM. A. Demolon et D. Leroux esti-

ment qu'un enseignement de la
“Science du Sol” pour être complet
doit nécessairement comprendre des

expériences, des mesures qui s’effec-

tueront utilement; les unes à l’amphi-

théâtre, les autres dans les travaux

pratiques de laboratoire ou au champ

loïdes, la microbiologie du sol. Ils trai-

tent de l’analyse des gaz si utile dans
l’étude des phénomènes biologiques et,
généralement, peu pratiquée faute de

manuels spéciaux.

Ce “Guide” intéressera le professeur
qui pourra y puiser d’utiles éléments
pour l'illustration de son enseigne-

ment.
s

TH fournira à l’étudiant une série

d’exercices appropriés susceptibles de

le conduire à une meilleure intelli-

gence des phénomènes dont le sol est

le siège.

Il sera enfin consulté avec intérêt     

 

     
dans les conditions naturelles du Par le chercheur qui y trouvera la — :
milieu. Ils donnent donc dans ce livre description des méthodes diverses aux- = a aise »
la description d’un certain nombre quelles il peut avoir à se référer. mcormickHh LICE.
d’expériences (la plupart inédites) On voit donc qu’il est appelé à de- > =

d’exécution aisée. venir un auxiliaire précieux pour tous .
; | 14e 42 , à votr il” nai- U fauch haut

Les auteurs développent certains ceux qui s’intéressent aw Sol et a ENSEZ a votreout age de fe ne ucheuse de aute
son. Examinez de nouveau chacune qualité — construite en gran-

l’Agronomie.sujets encore peu approfondis comme . Lu à , ;
de vos machines et voyez si vous n’avez

pas besoin de quelques nouveaux ins-

truments avant de commencer la fenai-
son. Voyez les nouvelles et belles machi-

nes offertes par le marchand McCormiek-

Deering voisin, aux conditions libérales

de la nouvelle garantie de prix sur les

récoltes.

deurs pour toutes les fermes—

313, 413, 5, 6 et 7 pieds

 de coupe

Toutes les p'èces du mécanisme sont

faites avec les matériaux les plus

résistants. Des plaques en acier durci

sont intercalées entre les dents du

couteau pour en prévenir l'usure.

Visitez son magasin et voyez la fau- Les usagés peuvent être

cheuse McCormick-Deering — la popu- remplacés rapidement. La tête des

laire faucheuse avec ses 18 caractéristi- dents et le couteau automatique
ét t d , : Vv z l forgés sont des caractérist‘ques exclu-

ques étonnantes de mécanique. (OY€Z € ives qui en prolongent la durée et en
râteau de côté McCormick-Deering que facilitent l'opération. Le couteau est
l'on peut utiliser avec une égale effica- muni de sections de haute qualité

cité comme râteau de côté ou faneuse. traitées au chaud et bien trempées,
a . . ssurant une cou nette et rase.

En râtelant, il retourne complètement le "**TANE "ME Coupe ‘

foin avec les feuilles à l’intérieur et les

tiges en dehors, formant des andains

;
MES

Pi

No,

qui séchent rapidement a lair et non

au soleil.

x Rae ni Voyez la chargeuse à foin en andains

ZL 4 a Kah AUA= a ; McCormick-Deering qui ramasse le foin
KoA ES, A mes wey ES facilement, rapidement et le projette sur

‘ i ZEN etes ; ; .
am Fois voor |= pony la voiture. Demandez au vendeur de vous

} ; G p> Scan démontrer le mécanisme de la sectionCR: ;( a © ; ; |
i a : : i! sou LASOIT “ge ajustable; elle épargne du temps, facili-

= 5 a = € 3 ol tant la livraison du foin, trois pieds plus

Bey F = -- 4 aa, ns ou près du chariot lorsqu’on en commence

jas

= m7

AEs — 73% COURTESY A GRACEY ano MONTQLAL STAR. ~~ ea

La Ligue de Sécurité de la province de Québec, toujours anxieuse de
protéger nos citoyens et d'assurer un marimum de sécurité à ceux qui
font usage de la route, vient d'entreprendre, de concert avec l’Union Catho- |

coussinets

  

 

Râteau de côté McCormick-Deering.

Fait un andain ample et libre, qui

sèche bien le foin à l'air. Régulière-

ment muni de deux roues à roulettes.

Fait en deux modèles pour le foin

ou les fèves,

le chargement. Si] ne vous est pas facile de visiter
le magasin de votre agent, écrivez-nous

pour avoir le catalogue de machines à

fenaison. Envoyé de suit: sur demande.
LE

  
 

 

 

Une nouvelle garantie libéralelique des Cultivateurs, une nouvelle campagne humanitaire. Elle a l’inten- ! !

sur le prix des récoltes.tion de distribuer et de poser gratuitement à l’arrière de 25,000 voitures
hippomobiles par toute la province de Québec des réflecteurs rouges destinés
à révéler aux automobilistes la présence sur la route — dans l'obscurité — de
toute voiture sans lumière.

l'ette initiative est une des nombreuses déjà entreprises par le Club des
F Chauffeurs Courtois dont le président est le Colonel J.-I.. Boulanger, Sous-

Ministre Provincial de la Voirie. Ce club fonctionne sous les auspices de la
Ligue de Sécurité, et ses membres déjà nombreux s’engagent dès leur enrôle-
ment à être polis, à conduire prudemment et à éviter les accidents.

Les membres ont gracieusement consenti à ce que leur dollar de cotisa-
tion aur fonds du Club soit entièrement employé à l’achat et à la/mise d’un
réflecteur sur la voiture à traction animale d'un de leurs concitoyens dont
le nom et l'adresse leur seront donnés, cela par mesure de satisfaction et pour
assurer la honne entente.

Le port d'un réflecteur sur la voiture est non seulement matière de pru-
A dence ou de protection, — c’est une nécessité, un devoir méme/créé par la

responsabilité individuelle et le sens de la justice.
La Ligue de Sécurité (Nezzanine Hotel Mount-Royal, Montréal) mérite

J donc lea félicitations et la reconnaissance de tous les gens — de la ville
> comme des districts ruraux — pour vette excellente campagne qu’elle a eu-

treprise pour promouvoir la sécurité de nos routes.

Chargeuse à foin McCormick-Deering.

Cette chargeuse à foin charge rapide-

ment par les plus forts vents. La

section ajustable du chariot s'abaisse

pour approcher le foin à environ 3

pieds plus près du véhicule et com-

mencer la charge.

{

! -
| Demandez au vendeur McCormick-Deering

tous les renseignements sur la nouvelle
| garant’e sur le prix des récoltes couvrant
| maintenant toutes les machines agricoles

McCormiek-Deering.   
INTERNATIONAL HARVESTER ComPANY

HAMILTON of Canada, Ltd. CANADA

McCORMICK-DEERING

E
S
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De Nouvelles CARPETTES PresqueSans Frais!

Chles avec

votre TU     

    

 

  

 

  

  

          

  

 

  
  

 

  

  

OUS pouvez maintenant faire de ra-
vissantes carpettes à longs poils, presque SY

sans frais, et en ne vous servant que de votre pro- As
re machine à coudre! À cette fin, vous utiliserez des
andes découpées dans de vieilles robes, des bas et des

sous-vêtements usés. Ou encore, vous pourrez faire des
courtepointes, des sacoches, des garnitures de robes avec
des effilures de vieux chandails et mitaines—bref, toutes
sortes d'articles utiles qui orneront votre foyer ou aug-
menteront votre garde-robe.

Cette nouvelle méthode de couture artistique se nomme
Singercraft. Vous ne vous servez que du Guide Singer-
craft, ingénieux petit accessoire métallique que l'on peut
employer avec n'importe quelle machine à coudre. Vous
n'avez qu’ à enrouler sur ce Guide des bandes dechiffons,
ou du fil ou dela laine en écheveau, et à piquer le tout en
rangées sur un tissu qui sert de surface de fond. C'est
tout simple! Ni formes, ni métiers, ni ennuyeux travail
au crochet. Ca n'est pas plus difficile que la couture la
plus élémentaire. Vous pouvez apprendre en 10 minutes,
et devenir experte en une demi-heure,

Comment Commencer Cette Nouvelle

Méthode de Couture

2
Rendez-vous à n'importe quel Magasin Singer. La per- =
sonne préposée aux instructions vous montrera des ex- @2
emples intéressants, tout faits, du Singercraft et, à titre
gracieux, vous indiquera com-
ment, et avec quelle facilité,
vous pouvez les réaliser. Puis,
procurez-vous les Accessoires
Complets du Singercraft, et
vous serez prête à fabriquer,
chez vous, tous ces articles si
utiles et si jolis.

Envoyez 50c Seulement

Pour Tous les

Accessoires Necessaires
Ou, envoyez le coupon ci-dessous
avec 50c seulement (timbres ou

mandat-poste) pour recevoir, par
la poste, tous les accessoires néces-
saires. lls comprennent le Guide
Singercraft, des décalques au fer
chaud destinés aux commençantes,
des instructions très détaillées, et
plusicurs gravures, en couleurs,

  

 

SINGER SEWING

MACHINE CO.

Dept. E-75  
Montréal, Qué. 700, O. rue Ste-Catherine

Toronto, Ont. 252, Tue Yonge

Winnipeg, Man. 424, Ave Portage,

Envoyez-moi tous les accessoires nécessaires au
Singercraft. Ci-joint 50 cents (timbres ou mandat-

—
—
—
—
—
—

représentant les articles à confec- poste)
tionner. N'attendez pas à demain QT
pour envoyer votre remise à Rue et No...11
l'adresse la plus proche indiquée

|0

TT
sur le coupon. Ville ou Cité Province de. ........... 
 

 

De chez qui acheter?
Soyez sur vos gardes avec ceux qui vous sont étrangers et

qui passent de paroisse en paroisse pour vendre des arbres sur
catalogue. Plusieurs d'entre eux sont de très honnêtes gens et
qui pourront vous donner satisfaction, s'ils sont au courant
des variétés qui conviennent à votre région et s'ils représen-
tent des pépiniéristes de bonna réputation.

Mais il est un grand nombre à qui vous ne pouvez nulle-
ment vous fier. Voulez-vous être sûrs de vous procurer de
beaux arbres, correspondant bien avec la variété que vous
voulez avoir et qui conviendront bien à votre district? Placez
vos commandes chez des pipiniéristes de renom et exigez
d'eux une garantie quant à la rusticité et l’id“ntité des variétés.

*
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Grâce à votre machine à coudre, vous

pouvez transformer votre pièce favorite

U premier coup d'oeil sur ce char-
mant ameublement, vous pensez:
“C’est bien joli, mais je ne sau-

rais me payer un tel luxe!”

Cependant, si l’on vous murmurait à
l'oreille: “Il vous est des plus faciles
de rendre attrayants votre salle à
manger ouvotre vivoir, et cela à une
fraction du coût que vous croyez.” Oh!
alors, vous ne [pourriez résister au
désir de tenter l’expérience, bien qu’à
prime abord cette assertion vous pa-
raisse incroyable.

Ce quelqu’un — ou, pour être plus
dans la vérité, ce quelque chose — est
le guide métallique élancé, ce travail-
leur merveilleux, qui s'adapte à votre
machine à coudre. C’est le guide
Singercraft dont il s’agit, et, en vé-
ritable prodige, il accomplit une foule
de merveilles, dentelles, garnitures, et
toutes ces autres choses qui se portent
ou qui servent de décorations en
général.

C’est ce guide habile qui a donné
à ces rideaux si simples leur distinc-
tion ravissante; c’est lui qui, d’une
chaise déjà vieille et défraîchie, a don-
né naissance à ce meuble si joli par
la simple addition d’une lourde frange
aux bords de la couverture pouvelle;
enfin, c’est grâce à lui qu’on a pu
faire sans qu’il n’en coûte rien ou
presque rien cette natte fort agréable
à regarder.

Ce doit être bien suffisant pour
vous décider à enjoliver votre de-
meure, n’est-ce pas? À un coût minime,
ce guide précieux travaille pour vous.
T] ne demande pas de longues études
d’entraînement pour faire ces jolis
petits riens. On peut donc tout tenter
dans ce domaine et confectionner ces
décorations, ces garnitures dont toute
femme d'intérieur raffole.

Ce splendide tapis style colonial ne
coûte à peu près rien, si incroyable
que cela puisse vous paraître.

Des retailles de toutes sortes et des
vieux vêtements ont seuls servi à réa-
liser ce dessin dû, pourrait-on dire, à
l'imagination de son auteur. Sortez
votre sac de retailles, laine, soie,
coton. Assortissez leg teintes sombres
et claires, taillez-les en lisières de
trois-quarts de pouce de largeur. Tra-
cez un dessin quelconque en oval, de

la dimension que vous voulez, utili-
sant deux ou trois épaisseurs d’une
vieille feuille de papier comme patron
et fond (la mousseline ou un canevas
sont très recommandables pour cette
fin). Dessinez votre oval au crayon sur
le fond et la figure géométrique au
centre.

 

 

   
Commencez au centre du tapis en

tournant les lisières tout autour du
guide, puis en cousant À travers les
ouvertures jusqu’à la doublure. Chan-
gez les rangées tour à tour en passant
des couleurs les plus sombres aux plus
claires, selon votre dessin. Il n’est pas
nécessaire de coudre les lisières ensem-
ble, car votre couture continue permet
de retenir les extrémités. De cette ma-
nière, le travail s’exécute rapidement,
sans interruption. Coupez ou égalisez
les lisières quand vous avez fini.

Un tel tapis rehausse l’apparence
d’un vivoir, d’une salle à manger,
d’une chambre à coucher, d’une anti-
chambre.

Pour plus amples informations à

ce sujet, veuillez communiquer avec

nous; nous nous ferons un réel plaisir

de vous répondre.
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Un rude voyage entre Québec et Toronto en 1849

 
 

Pour faire aimer notre province et faire aimer la lecture de notre journal.

De nos jours, un Voyageur qui part
de Québec dans Jl’après-midi, s’il
voyage par train de luxe, arrive frais

et dispos le lendemain à Toronto. Celui
qui peut faire le voyage en automobile,
s’il est disposé à partir au petit jour

et s’il conduit à une bonne allure, peut
couvrir la distance qui sépare les deux
capitales en une seule journée. Enfin,
si le voyageur choisit la grande route

de l’air, il s’y rend facilement dans

quelques heures.

Il n’en a pas toujoursété ainsi.

Si l’on jette un regard en arrière,
en 1849, par exemple, le voyage de la

vieille Capitale à Toronto demandait

un effort constant de plusieurs jours.
Le trajet, à cette époque, est très bien

relaté dans les mémoires de feu James

A. Green, autrefois inspecteur des
douanes à Québec. Quelques extraits

en furent publiés récemment par le
“Quebec Chronicle Telegraph”, vieux
journal de la capitale fort bien rédigé.
Nous reproduisons ici quelques pages

de ces attachants souvenirs.

Vers la fin de l’année 1849, M.

Green, vivant alors à Québec, reçut
l'offre d’une position du gouvernement

fédéral à Toronto. L'auteur nous a
laissé une description extrêmement cu-

rieuse de ce voyage d’environ 530

milles. Il n’y avait pas de chemin de

fer à cette époque; le voyage se fai-

sait donc en voiture et par étapes.

Entre Québec et Montréal, il y avait
deux diligences, dont d’une partait
tous les jours. Hough et Ganoin en

étaient les propriétaires. Après in-
formations, je découvris que le voyage
prendrait presque une semaine, Le

jour de Noël, jour de joyeuses fêtes
et de réunions familiales, alors que
tous les absents reviennent au foyer,

fut précisément celui où je fus forcé
de me mettre en route, laissant ma

famille et mon “home” pour me trou-
ver une position au loin.

Le chemin de Montréal passait de-
vant notre demeure. Le charretier
vint me chercher de très bonne heure

et je découvris que j'allais être le
seul voyageur. De toute manière, il

n’y avait place que pour un autre

dans la carriole, par le fait que cette

dernière était construite avec une
couverture carrée en bois; les côtés et

le devant, en arrière du conducteur,

étaient fermés par des toiles ou ri-
deaux de laine épaisse et qui s’ajus-
taient au bas à des boutons afin de ne

pas laisser entrer le vent et la neige.

Bien souvent au lieu d’être une source
de confort, cet attirail offrait tout le
contraire parce que, dans quelques-
unes des carrioles, les boutonnières

des rideaux étant trop petites pour

les boutons ou bien les boutons étant
disparus, il était impossible de les at-

tacher et ils restaient ouverts. Donc,

gare aux courants d’air! Il y avait un

autre inconvénient: quand tous les ri-
deaux étaient attachés, les passagers
ne pouvaient sortir sans l’aide du con-
ducteur. C’était très dangereux quand

la carriole versait, chose assez fré-
quente.

J'ai voulu décrire en quelques li-
gnes ce genre de carriole, car elle est
désormais chose du passé.

Bien avant le lever du soleil, ce jour
de Noél 1849, je commencai donc ce

long voyage avec un gros paquet de

bonnes choses pour manger en route.
La carriole m'attendait sur le chemin
à un arpent de la maison; je dus me
frayer un passage dans la neige épais-

se de trois ou quatre pieds.

Je m’étais procuré un bon “capot”
en peaw de “Buffalo” et des jambières
en fourrure qui couvraient les jambes
seulement. C’est vous dire que quand
j’étais assis, mes genoux se trouvaient
sans protection contre le froid et ils

gelèrent durant la première partie

du trajet. Même encore aujourd’hui,
je me ressens des suites de ces mor-

sures du froid.

Le chemin était barré par des bancs
de neige, et sur une distance de cinq
milles dans la Suète, sur le chemin de
Lorette, la carriole versa une demi-
douzaine de fois. Parfois, c’est un plai-
sir que de verser, surtout en compa-

gnie d’une jeune fille que l’on trouve
de son goût. Cette fois-là, le jeu n’avait
rien d’agréable, Il ne faisait pas
encore jour. J’étais seul et il fallait
donner un coup de main au conducteur
qui, enneigé jusqu’aux genoux, tra-

vaillait à remettre la carriole en place
et tirer les chevaux sur le bon chemin.

Aujour, nous étions rendus au pre-
mier relais. Hommes et chevaux, tous

étaient fourbus. Après un repos d’une
heure et avoir changé de chevaux,

nous nous remîmes en route. Le che-

min était tellement plein de neige
que les chevaux n’allaient qu’au pas.

Cette allure fut maintenue jusqu’à

St-Augustin et au Cap Santé où nous
arrivâmes sur le coup de midi. On

était à vingt milles de Québec.

J’ajoute que nous avions versé plu-
sieurs fois durant le parcours, Pour

comble, ayant cassé une des ‘‘ménoi-

res” de la carriole, il fallut s’en pro-
curer une autre, et cette dernière

n’avait pas de couverture.
a

En arrivant a4 Cap-Santé, j’avais

une faim de loup, ne m’étant rien mis
sous la dent depuis mon repas de cinq

heures le matin. Vous pouvez vous

imaginer avec quel empressement je
cherchai le plantureux goûter que
ma mère m’avait préparé avant de

partir ‘et que j'avais placé dans un

endroit sûr sous le siège de notre

carriole. Jugez de ma surprise et de
mon désappointement quand je cons-

tatai que j'avais bel et bien oublié

mon précieux paquet dans la voiture

laissée en arrière pour réparation.

La diligence dans laquelle je

voyageais avait des relais réguliers où

les voyageurs descendaient, endroits
commodes et confortables où l’on pou-

vait se faire servir de bons repas et

se payer le luxe d’un lit pour se re-
poser. En temps normal, les voyageurs

arrivaient presque toujours à la même

heure, mais, pour nous, ces accom-

modements furent dérangés par suite
de la condition impraticable des che

mins. ‘Avec de bons chemins, j’au-

rais dû diner à Deschambault, village
situé à quarante-et-un milles de Qué-

bec, en voyageant toute la nuit,

comme nous étions supposés le faire,

par le fait que mous transportions la

poste; nous aurions pu souper aux
Trois-Rivières, déjeuner à bonne

heure à Batiscan, et arriver à Mont-

réal quelques minutes après le coup
du midi. Le changement de chevaux

se faisait à tous les quinze milles,
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Indispensable pour obtenir les plus hauts profits
Ne laissez pas vos animaux souffrir du manquede sel et
d’iode. Aucun animal ne peut être en bonne santé sans une
quantité suffisante de sel et d’iode. LES BLOCS DE SEL
A I’IODE WINDSOR non seulement leur procurentle sel
nécessaire, mais en plus la quantité exacte et appropriée
d'iode. Et les animaux sont dans les meilleures conditions
pour produire de la chair, du lait, du travail. De plus, le
sel iodé les préserve du goître. Ils profitent du sel Windsor
et de sa haute pureté maintenue uniforme par les essais
quotidiens dans les laboratoires chimiques C-I-L.

DONNEZ DU SEL A VOS PORCS
Résultats phénoménaux obtenus par l’addition de 2 livres
% de SEL WINDSOR a chaque 100 livres de grain. La
ferme expérimentale de Lacombe a constaté par l’emploi
du sel une augmentation de 53% en gains quotidiens et
une diminution de 29% du coût des gains. Le sel coûtant
$1.80 le 100 livres a une valeur actuelle de $25.38 en
économie de ration,

 
Salez votre ensilage — Le sel prévient
la perte et la moisissure du trèfle.
Foulez bien le silo et épandez du SEL
WINDSOR à chaque couche d’un pied
d'ensilage. Vos animaux engraisseront
avec cette excellente ration salée.

Contrôle des mauvaises herbes — Dé-
barrassez vos pâturages et terrains va-
gues des mauvaises herbes en y met-
tant vos animaux. Arroeez les mauvai-

ses herbes avec de la saumure et vous
en arréterez la croissance. Voyez
comme vos animaux brouteront toutes
les mauvaises herbes (sauf les molènes

et les glouterons).

Chevaux fatigués — Pendant une dure
journée de travail, ‘frottez les chevaux
qui transpirent avec du SEL WIND-
SOR. C’est un tonique qui les aidera à
vous donner un plus fort rendement.

Pour prévenir le goître chez les bes-
tiaux, les chevaux, les moutons et le:
pores, donnez-leur du sel en bloc à
I'iode Windsor.

GRATIS, précieuse
brochure sur la ferme
“The Farmer's Friend”
(PAmi du Cultivateur)
est des plus intére san*es
pour le cultivateur. Nom-
breux usages spéciaux du
sel our la ferme. Gratis.
sans obligation. Adre-sez-
nous maintenant Je cou-
pon pour avoir cette bro-
chure et d'autres, si
vous le désirez.

 

Pour fumer vos viandes — Employez le
SEL A SALAISON OLD HICKORY
pour fumer et saler vos viandes du
même coup sans fumoir. Donne Ja meil-
leure saveur possible.

Protégez votre grange et donnez du se!
à vos animaux du même coup, en sa-
lant votre foin avec le SEL WINDSOR.
Il prévient la fermentation et la moi-
sissure, causes inhérentes de la combus-
tion spontanée du foin. LE SEL WIND-
SOR donne un meilleur goût au foin,
tout en fournissant aux animaux la
matière saline nécessaire. Vous avez là
une protection à un coût minime.

Pour le pain, le beurre et le fromage—
employez le sel spécialement purifié
Windsor. Ce sel 99.9% pur donne la
saveur requise.

Pour la table — Demandez le SEL A
TABLE REGAL extra fin. Employez-
le aussi pour la cuisine en général.

Protégez vos enfants. Servez-vous du
SEL A L'IODE WINDSOR pour la table
et la cuisine. I] prévient le goître.

Un nouvel empaquetage commode. Le
SEL WINDSOR vendu en sacs de coton
peut aussi être obtenu en boîtes de
carton commode. Demandez-le à votre
épicier.

Employez le sel sur votre brosse à dents.
Le SEL WINDSOR est le plus pur et

le meilleur pour nettoyer et blanchir
les dents, également comme gargarisme
et rince-bouche. Gardez-en un paquet
spécial dans votre chambre de bain.

SEL WINDSOR
Le ptus pur et le meilleur

 

Découpez ce coupon et adressez-nous le aujourd’hui.

CANADIAN INDUSTRIES LIMITED
DIVISION SEL WINDSOR, WINDSOR, ONTARIO

Sans aucune obligation de ma part, veuillez m'envoyer la littérature sur le Sel
pour l’engraissement des pores — Aussi les brochurettes. L'Ami du Cultivateur....

Salaison et Fumigation des Viandes...... La Légende du Sel......

..... Ces ster ses ete test ses Ease ane
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Leghorns blanches, C. S., $8.00

le 100

Rocks barrées $9.00 le 100

New Hampshire rouges $10.00

le 100

Poulettes de 8 semaines,

$50.00 le 100 (nées en février

et mars)

Ocufs pour incubation $3.00

le 100 ou $10.00 par caisse de

30 douzaines. 85% garantis

fertiles; ces oeufs pèsent 2

onces ou plus chacun.

Des couvées de 80 nous permet-

tent de vous offrir ées prix.

Tous les poussins proviennent de

grosses poules vigoureuses inoeu-

lées pour le sang dont la moyenne

de ponte s'élève à 200 veufs par

année, accouplées avec des coqs

enregistrés dont les mères ont pon-

du de 250 à 300 oeufs par année.

Un troupeau de poulettes de ces

poussins vous procurera certaine-

ment de gros profits à l'avenir.

Donnez votre commande aujour-

d'hui.

BIG ROCK FARM

Mille Roches, Ont.   —
POUSSINS ARMSTRONG

à de nouveaux bas prix

 

Qualité supérieure, aux 100: Leghorn, $8.90;

Rocks  barrées, $9.90: Rocks de 10 jours,
$12.90; Rocks de 3 semaines, $16.90; Rouges
Wyandottes, Rocks blanches, 2 cents de plus

que les barrées. Par lots de 500, un demi-
centin de moins. Approuvés par le gouverne-
ment. “Garantis vivre”. Prompte expédition.

ARMSTRONG CHICKS

44 Market, St. Catharines, Ont.

 

9c Pous-ins Canadiens approuvés 10
Pourquoi payer plus cher lorsque vous pouvez
acheter nos poussins approuvés par le gouver-
nement à de pareils prix d'aubaîne? Nous en
garantissons la lv a'son 100 vivants. Fock
bartes, Rhode Island rouges et Rock Blanes
10¢. Leghorn blanes: 9e.

Nos prix de mai pour poussins d'un jour,
teutes les races, sont De, poussins de 4 semai-
nes, Zoe,

HILLTOP POULTRY FARM,
Elmire. Ontario

 

POUSSINS CANADIENS “RIG-1* APPROU-
VES, provenant de troupeaux inspeetés par le
gouvernement et d'oeufs de 24 onees et plus

à la douzaine. Roekn barrés. Rocks blancs,
Rhode Islands rouges, $8.75 le 100, Leghorns
blanes, $7.70 le 100. Nous parantissons tous
Nos poussins, Knvoyez 81,00 avec Ju com-
mande. KITCHENER CHICK HATCHERY.
TORL, rue King Est, Kitchener, Ontario,

A VENDRE
POUSSINS enregistrés I'lymouth Rocks Barres.
Poulaillers sous la surveillance de l'agronome.
Prix speciaux à la quantité, COUVOIR CO-
OPERATIF DE L'EPIPHANIE, eté de L'As-
comption, P. Q.

 

 

BETAIT, Ayrshire accrédite, sélectionné, on-
registrement supérieur, taureaux 2 ans et I
an, veaux mâles et femelles d'automne et

du printemps, Porcelets Yorkshire améliorés,
Chester Blanes sélectionnés nés en mars. Prix
modérés. S'adresser à ADELARD MORIN, St-
Hyacinthe, P. Q.

 

SYSTEMES A EAU
SYSTÈMES A EAU Les pompes automat -
ques Beitty sont les meilleures et les plus
économiques. Elles vous donneront satisfaction.
Ferivez pour catalogue gratis, BEATTY BROS
LTD., 6469, rue Durocher, Mcntr. al,

 

NOUS avons besoin de femmes ayant une
machine à coudre pour coudre chez elles pour
nous. Rien à vendre. Tout ouvrage fait à la
machine. Ecrivez à ONTARIO NECKWEAR  COMPANY, Dépt. 1983, Tdronto, 8, Ont.

permettant ainsi de franchir la dis-

tance entre Québec et Montréal, soit

cent quatre-vingts milles en moins de

trente heures.

En partant de Cap-Santé vers une

heure de l’après-midi, notre voyage

se continua par une température de
30° en-dessous de zéro et dans des

chemins complètement enneigés. Un

fort vent de l’ouest soufflait en ra-

fales. Bien avant d’arriver à l’endroit

où nous devions changer de chevaux,

le conducteur eut la figure et les

mains gelées. Un des chevaux n’en

pouvait plus. Quant à moi, c’est à cc

point du voyage que je me gelai les
genoux, Nous continuämes néanmoins

ct arrivames à Deschambault vers les

sept heures, pas mal fatigués après

un voyage qui avait duré qua-

torze heures. (Monsieur Green nous

dit encore à quel point le froid était

intense et la neige épaisse. On mar-

cha toute la journée du lendemain et

toute la nuit suivante).

Nous étions bien fatigués quanà

nous arrivûmes après minuit au bu-

reau de poste pour y déposer la

malle où nous aurions dû être ren-

dus au moins douze heures aupara-

vant. Il fallut souvent cogner long-

temps à la porte pour réveiller le

maitre-de-poste; durant ce temps,

nous nous frappions les pieds et les

mains pour ne pas geler.

En entrant dans la maison, on était

à l’abri du vent, mais, dans presque

toutes ces maisons, il n’y avait plus

de feu dans le poêle à cette heure de

la nuit. Souvent je restai dehors

dans la carriole, attendant patiem-

ment que l'échange des sacs de poste

fut fait, ce qui était loin d'être

agréable vu le froid sibérien.

Enfin, nous étions rendus au Bout

de I'lle, a neuf milles de Montréal, sur

les neuf heures du matin. A cet en-

droit, il fut jugé impossible d’aller

plus loin, car les banes avaient une

hauteur de neuf à dix pieds, rendant
les chemins impassables. Je me pro-

curai done une bonne paire de ra-

quettes et fis à pied les neuf milles

qui restaient. Pour passer sur la gla-

ce à l'Ile, nous avions attaché un

petit canot en arrière de notre car-

riole, car le pont de glace était pris
depuis une journée seulement et con-

sidéré comme dangereux. J’arrivai à

Montréal quelques heures avant la

carriole et son conducteur. Il devait

être quatre heures de l'après-midi.

J'avais fait des arrangements pour

voyager vers Kingston par la diligen-

ce Weller, mais la condition des rou-

tes était telle que la compagnie ne
put me donner une carriole couverte.

Je fus donc forcé de m’en contenter.

Cette voiture avait neuf pieds de

long et était chargée de marchan-

dises let d'effets postaux. Quatre che-

, vaux y étaient attelés. Un secon:

passager, le conducteur et moi-même
étions les seuls occupants. Mon com-

pagnon était un homme d’environ

soixante ans, revêtu de belles fourru-

res. Îl faisait ce voyage assez sou-

vent. Les chemins étant encore obs

trués par la neige, le conducteur ju
rea qu’il serait plus facile de voyage:

sur la glace du lac en allant ver:

Pointe-Claire.

Après avoir )glissé sur la glace, à

une assez faible distance du rivage,

la route devint très mauvaise et la

glace craquait. Le conducteur nous

dit d’enlever nos ‘“capots” de four-

rure et de mous mettre les pieds en
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dehors de la voiture afin d’être prêts

à sauter en cas d’accident. Je suivis

son conseil, ôtai mon “capot” et mes

bottes. Mon compagnon de voyage

n’en fit pas autant; il resta assis par-

mi les boîtes, déclarant qu’il n’avait

pas peur.

Nous continuûmes notre route à
une vitesse de huit à neuf milles à
l'heure quand, soudain, les deux che-

vaux d’avant s’enfoncèrent sous la

glace. D’un bond, je sautai à mlu-

sieurs pieds de la voiture. Je crois
que c’est le plus long saut que

j'aie fait dans ma vie! Notre com-

pagnon, resté presque attaché à son

siège, me cria d’aller le secourir, ce

qui était impossible pourl’instant car

le conducteur s’occupait de ses che-

vaux, lesquels se débattaient désespé-

rément, retenus à la surface par les

harnais. Voyant le danger, j’allai prê-

ter main forte dans l’eau jusqu’aux

genoux. Deux des chevaux étaient

tombés dans une “poche d’air”; heu-

reusement que, de l’autre côté du

trou, la glace était assez forte pour

supporter les autres chevaux, Comme

il était impossible de les sortir de

cette position, il fallut couper les

traits et sacrifier les pauvres bêtes.

La noirceur arrivait cet nous

étions trempés jusqu’aux os. Pour ne

pas geler, nous fûmes forcés de cou-

rir, Finalement, nous atteignimes

Pointe-Claire vers les huit heures du

soir, transis et affamés. Là, nous nous

reposâmes quelques heures jusqu’au

moment où un nouveau conducteur

vint nous dire qu’il était prêt à partir.

A minuit, nouveau départ pour une

course longue et fatigante. Les che-

mins étaient assez bons, avec peu de

neige; nous filions à une vitesse de

neuf milles à l’heure. La température

était vigoureuse, quoique encore un

peu froide. Le voyage de cette jour-

née fut plaisant, bien que la nuit fut

plus rude. Ne pouvant dormir et vou-

lant savoir le nombre de milles par-

courus, je comptai les poteaux de té-

léphone. Ce jeu faisait passer le

temps. Comme nous cevions faire tren-

te-trois milles, je savais à peu près la

distance parcourue et mes calculs

étonnaient le conducteur.

Arrivée à Gananoque à huit heures.

Bon souper. Je fus tout de même sur-

pris du prix, ce repas me coûta beau-

coup plus que je m'y attendais. Ayant

donné en paiement un billet de $5.00,

on me remit $4.00, ce qui n’était pas

trè- encourageant. On se remit en

route à neuf heures. La nuit était

extrêmement froide: environ 20° er.-

dessous de zéro et un vent du nord
très vif.

Les mains du conducteur étaient

presque gelées et il ne pouvait plus
guider les chevaux par les rênes; il at-

tacha celles-ci à une barre de la car-
riole, laissant les bêtes aller à leur

guise toute la nuit. Tout se passa bien

jusqu’au moment où nous côtoyâmes

un ravin profond. Un tout petit che-

min y conduisait. Malheureusement,

les chevaux, au lieu de suivre la gran-

de route, prirent le sentier. Résultat:

nous étions au fond du ravin avan:

que le charretier eut le temps de rs-

prendre ses guides. La voiture fut
renversée. Les sacs postaux, le fret,

le conducteur et moi furent précipi-

tés dans la neige.

Le conducteur ‘après quelques re-
cherches découvrit que nous étions à

cinq milles de Kingston et à un mille
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“L’aviculture

est payante si. .”

Le pére Lapointe devant un

groupe de ses bons amis .. .

traitait de son sujet favori

. . . l’aviculture. “Ce n’est

pas unc question d’élever de

beaux sujets,” disait-il. “Du

soin et une bonne pâture y

parviendront. Le problème

c’est de les bien vendre .. .

et c’est là le rôle du télé-

phone. Régulièrement nous

téléphonons aux marchands

ct aux hôteliers de la ville.

Eux aussi nous appellent

pour leurs commandes spé-

ciales -et dans les cas pres-

sés. Nous obtenons ainsi

le haut prix du marché.

L’aviculture, comme une

foule d’autres choses, est

lucrative si vous vendez par

téléphone. Nous ne pouvons

pas nous en passer”,

 

 

 
    
 

AIGRIS CONTRE LE MONDE
ENTIER?— CELA

DEPEND DU FOIE
Stimulez la Bile de Votre Foie
—Pas besoin de Calomel.

Maintes gens qui se sentent aigris contre le monde
entler, indolents et duns un état de délabrementfévéral commettent l'erreur de prendre des sels,uiles, eaux minérales, bonbons ou gomme à mâcher
laxatifs on céréales qui font simplement mouvoirleg
intestins et Ignorent le foie.
Ce dont vous avez besoin, c'est de stimuler la

bite “le votre fote. Commencezà faire déverser par
votre foie ses deux livres quotidiennes de Itquide
billalre dans vos intestins. Faites recouvrer à votre
estomac et vos intestins leur action normale.

. Les Carter's Littie Liver Pills (Petites Pilules
Carter pour le Foie) vous remettront blentôt.
Purement végétales. Inoffensives. Sûres. Rapides.
Demandez-les par leur nom. Refusez les succédanés.
25c. chez tous les pharmaciens. 51F

 

UN AVICULTEUR
ENRAIE LA “PÉPIE”

Loue le Liniment Minard comme
Remède contre la Pépie ou

Influenza Bronchiale

Lisez, danscette lettre de G. Minvielle, de Fort
Garry, comment il enraya la Pépie (InfluenzaBronchiale) quand cette maladie se déclara
parmi ses poulettes. “Après avoir essayé’d'autres remèdes sens en obtenir aucun résul-tat,”’ écrit M. Minvielle, ‘je tentai du Liniment

inard, de cinq à six gouttes sur la langre etquelquefois davantage, selon les oiseaux. ‘e
suis convaincu qu'il m'a été d’une grande ai .c.”’Le Liniment Minerd est un remède éprouvé
contre entorses, brûlres, meurtrissureset affec-
tions de la pcau, aiisi que contre les troublestronchia: x et Rh matismauz. En vente chez
rous les pharmaciens, 87r

 

ON demande des agents pour vendre nos cra
vates de soie. Nous vous les vendrons à un
prix qui vous permettra de faire 100% «4
commission. Ecrivez-nous aujourd’hui pour
avoir des échantillons GRATUITS et rensei
gnements. ONTARIO NECKWEAR COM
PANY, Dépt. 517, Toronto, 8, Ont,
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de la première habitation. Il était
alors près de minuit et il faisait très
froid. Après un travail assez considé-
rable, nous avions réussi à sortir les

chevaux du banc de neige, ainsi que
la carriole qui, heureusement, n’était
pas brisée. Les chevaux s’en tirèrent

avec quelques égratignures seulement.

Après avoir rechargé la voiture,

nous reprimes la route pour Kingston

où nous arrivâmes vers les trois heu-

res du matin, passablement fatigués

et grelottants. Je me couchai à trois
heures et demie après avoir pris un
bon repas. À six heures, j'étais de-
bout et nous nous remîmes en route

à sept heures, Il faisait beau et, froid

ce jour-là; il y avait peu de neige,

ce qui rendait le halage de la car-
riole plus difficile. C’était le dernier
jour de l’année 1849. Comme nous

passions d’une ville à l’autre, nous
rencontrions plusieurs voitures rem-

plies de gens qui se préparaient à

passer joyeusement le Jour de l’An.

J'étais seul dans la voiture depuis
Brockville. A huit heures du soir,

nous étions rendus à Belleville, pas

mal fatigués.

Vu la condition des chemins, nous

ne pouvions faire beaucoup de vi-
tesse, et avant d’arriver à Trenton,

on me fit monter dans une voiture a

roues, Les chemins étaient raboteux,

la boue gelée bien dure, ce qui n’a-

joutait rien à mon confort. La nuit

fut froide. À dix milles de Whitby,

une dame monta dans la voiture, en

route pour Toronto. J’étais enchanté

de sa compagnie. Malheureusement,

cela ne devait pas durer longtemps.

Nous avions plusieurs côtes à monter

et descendre. Ces côtes étaient recou-

vertes de glace et fort glissantes en

plusieurs endroits. Quand nous des-
cendîimes, le conducteur était obligé

de maintenir une assez bonne vitesse

afin de garder les chevaux en avant

de sa voiture. L’état de la route nous

faisait sauter d’un bout à l’autre de

la voiture au risque de nous casser

le cou ou de verser.

Ma compagne fut bientôt alarmée

et décida de descendre au premier

arrêt. Juste à ce noment, une se-

cousse encore pire que les autres
nous fit sauter tellement que cette

pauvre dame, n’en pouvant plus, per-

dit connaissance. Heureusement, nous

étions près de Whitby. Elle revient

à elle et descendit à cet endroit,

déclarant qu’elle n’embarquerait ja-|
mais plus de sa vie dans ce genre de
voiture. Quoique assez froide quand

nous quittâmes Whitby, la journée

fut claire et belle. Les chemins en

meilleure condition nous permirent

de faire facilement dix milles à l’heu-
re avec de bons chevaux. Enfin, le
ler janvier 1850, à trois heures et

demie de l'après-midi, nous attei-

gnimes Toronto, après un des plns

périlleux voyages que je n’aie jamais
de ma vie entrepris.   
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LE LEADER ETABLIT DE NOUVEAUX RECORDS

D'ECONOMIE . .

DE PUISSANCE . . D'ENDURANCE
 

  
ETTE année, la Valeur compte—et

c’est la valeur qui fait du camion
Chevrolet le leader du Canada* dans les

ventes! Les nouveaux Camions Chevro-

let de 1933 sont des camions éprouvés

—avec de nouvelles caractéristiques, de

nouvelles carrosseries construites par

Chevrolet, d’une plus longue durée—

sans compter une économie d'opération

que des milliers de Canadiens ont vérifiée

dans un usage qui représente des mil-

lions de milles de conduite. Votre

dépositaire Chevrolet a des renseigne-

-ments complets sur ces nouveaux

camions. Si vous voulez épargner de
l'argent sur le camionnage de la ferme,

voyez-le maintenant—avant d’appliquer

un dollar sur n’importe quel camion.

Uneligne complète, capacités de !4 à § tonnes .

 

*SUPREMATIE CHEVROLET
Extrait des statistiques officielles d'inscription au

31 décembre, 1932

 

 

CHEVROLET 34.61%
CAMION ‘‘A" 29.337
CAMION “'B"’ me 9.339,
CAMION ‘‘C’’ mm 6.53%

-. . Dans une année où les VALEURS étaient
de prime importance CHEVROLET s'arrogea
une SUPREMATIE REMARQUABLE dans
toute l'INDUSTRIE des CAMIONS.  
 

SIX
CYLINDRES

Voici juste quelques ‘‘raisons de ce

faire.’ Chevrolet vous donne . . . un

coût d'opération et d'entretien plus bas

quecelui de tout camion que vous puis-

siez acheter . . . la durabilité qui résulte

d’un moteursix cylindressouple et d’un

cadre fort sur toute la longueur . . . de

nouvelles carrosseries construites par

Chevrolet, spécialement dessinées pour

utiliser chaque once de charge payante

de la fameuse capacité du Chevrolet .. .

des essieux, un embrayage et une boîte

de vitesses du type à camion . . . et des

cabs confortables, solidement construits

et à l'épreuve des intempéries. Il n'est

donc pas étonnant de voir queles culti-

vateurs canadiens achètent plus de

Chevrolet Six que de tout autre camion!

. bas prix livrés et termes G M À C faciles

 

Chevrolet ‘‘Pick-up’’ avec Cab Fermé

NOUVEAUX CAMIONS

CHEVROLET
avec une ligne complète de Carrosseries construites par Chevrolet

CF-2TF

LA GRANDE VALEUR CANADIENNE DE CAMIONS
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Profitez des économies et du service
offerts par les bons vendeurs

qui affichent cette enseigne   

  WOTRE vendeur Goodyear vous fournira les véritables pneus
Goodyear à un prix convenant à votre bourse. Il les posera

rapidement et parfaitement sur les roues de votre auto. Il vous
donnera aussi un service irréprochable et économique.

Attendu que vous achetez des pneus sur une base de con-
fiance, le nom du vendeur y est pour quelque chose. Les
vendeurs Goodyear vendent des pneus les plus réputés dans
l’industrie du caoutchouc — des Goodyears. Ces pneus sont
depuis 17 ans :e CHOIX PRIVILEGIE des automobilistes
canadiens.

Achetez vos pneus à la lumière du “milleage” à faire. Que
l’argent ainsi employé vous donne le minimum d’ennui et le
maximum de service. Seuls les automobilistes qui achètent des
vendeurs Goodyear peuvent apprécier les plaisirs d’une ran-
donnée que procure un réel service de pneus.

 

PLUS DE GENS ROULENT SUR DES GOODYEARS QUE SUR TOUT AUTRE PNEU |
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